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LA TOUR

AUX

Mais il semblait que eon hôte eût juré ! niôros lui gagnent l'affection «le tous 
dele faire—comme on dit vulgairement— toux qui rappruolioiit ”.
“sortir des gonds ” en le j»ous^ant à bout.

M. Grégoiae reprit :

(suite!#

CHAPITRE XV

ESCARMOUCHES

M. Grégoire ne portait Fur en physiono­
mie aucune trace des émotions violentes 
qui l’avaient bouleversé la veille, quand, 
le dimanche, à onze heures précises, Mau­
rice Gérard ee présenta chez lui pour dé­
jeuner.

Duns lu matinée, l'ex-ferçat avait eu 
une longue conférence avec le Sanglier 
complètement dégrisé. De résultat de cet­
te conférence fut que les deux “académi­
ciens, étant tombes d’accord sur tous les 
points, se séparèrent les meilleure amisdu 
monde, après s’être donné rendez—vous 
pour le lendemain soir, à l’heure et à 
l’endroit fixés par M. Grégoire.

Celui-ci reçut «on hôte avec une grande 
nftaibilité de prévenances et essuya de Je 
faire beaucoup boire afin de lui délier la 
langue. Mais Maurice *e tenait sur ses 
giudes. L’escarmouche du cimetière avait, 
comme on le sait, fait naître dans son es­
prit une defiance que les cajoleries du 
châtelain furent impuissantes à dissiper.

Après le repas, il fallut vieitèr le châ 
teau eu détail. Le jeune homme s’atten­
dait ù éprouver à cette occasion des étno 
lious vives provoquées par les souvenirs 
de famille qui s'offriraient à sa vue. Il 
n'en tut rien ; car, depuis l’arrivée du 
nouveau propriétaire, la demeure cons­
truite par le grand-père du comte Kémy 
avait été ^complètement bouleversée à 
l’intérieur ; aussi, le seul sentiment qu’é­
prouva la descendant des Saint-Gilles en 
parcourant les différentes pièces du cha­
teau, fut-il celui «l’une grande déception 
jointe à urie irritation très vive contre le 
vandale bourgeois qui, en restaurant cette 
demeure, ne semblait avoir été prto:cup6 
que d'une idée: faire disparaître toute tra­
ce des anciens propriétaires, abolir jus­
qu’au moindre vestige du passé.

Les délicieux trumeaux, genre Watteau 
qui surmontaient naguère les portes et lu 
cheminée du salon, et dont Mme de Saint- 
Gilles avait souvent parlé avec admira­
tion à son fils, étaient remplacés par de- 
peintures modernes du plus mauvais. 
La destination même des J i Ile rentes pièce- 
t?e trouvait changée. La salle à manger 
était transformée en fumoir et, de la bi­
bliothèque, le nouveau châtelain avait 
fait une salle de billaru. Seul, ou à j e 
près, l'oratoire avait conservé tel qu’il »*.\- 
istn.it du têtu ns des premiers [propriétaire» 
mais il était dans un état tic délabrement 
pitoyable. Taudis que M. Grégoire avait 
fait restaurer, plus ou moins maladroite 
ment, toutes les inities parties du château, 
il avuil complètement dcluissê cette petite 
chapelle, qui était une véritable merveille 
un joyau avec un art exquië pur le ciseau 
d’un sculpteur inspiré, un poème intime 
dont les clmnts se déroulaient autour de 
lu balu6tiade de l’ui.t l#et des colonnettes 
de marbre blanc où e’enlnnçuient les guir- 

i landes de fieurs, les lierres et les pampes ; 
où, sous les grappes de raisins becquetées 
par les oiseaux, tes lézarde se glissaient 
timidement, comme ils viennent, en au­
tomne, boire les derniers rayons du soleil 
ù la crête des vieux mura tapissés de vi­
gne vierge.

En pénétrant dans ce sanctuaire inti­
me, le comte Rémy seutit une vive émo­
tion s'emparer de tout son être. N’étuit-ce 
pas un sacrilège, un acte de vandalisme, 
que d’avoir nbondonné ce chef-d’œuvre 
u’architeeture à l’humidité qui en ron­
geait les pierres, aux araignées dont les 
toiles eu recouvraient presque entièrement 
la voûte et les viltaux^?

—Je comprends que les anciens pro­
priétaires aient fait des frais pour décorer 
cette partie du château, car c’étaient, à ce 
qu’on m’u rapporté, des fanatiques, la dé­
funte comtesse surtout, une illuminée qui 
passait sou temps à réciter des patenôtres 
ei des“oremuK...”

Cette foL, malgré la résolution qu’il 
avait prise, Maurice ne put se contenir, 
et, d’un ton très sec :

—En voilà ussez, monsieur, de vous 
prie de respecter lu religion dans laquelle 
j’ai été élevé et de ne pas touner en ri­
dicule les pratiques pieuses qui m’ont été 
enseignées dès ma plus tendre enfance et 
que je me fais gloire et honneur de n'a­
voir jamais abandonnées.

M. Grégoire, loin de paraître froissé de 
la leçon, répliqua d’une voix très douce 
et en feignant ('étonnement :

—Je vous fais toutes mes excuses ei 
mon langage a pu vous être en quoi que 
ce soit désagréable, mon cher monsieur 
Gérard, mais soyez convaincu que mon 
intention n’était nullement de blesser des 
sentiments religieux que je respecte 
profondément—quand ils sont sincères, 
comme les vôtre?—sans, d’ailleurs, je le 
répète, les partager. J’ajouterai que je ne 
pensais pas pouvoir vous causer Je moin­
dre chagrin en în’exprimunt comme je 
l’ai fait sur le compte de gens que je cre­
vais vous être complètement etrangers...

Pour la seconde fois, Maurice comprit 
qu’il s’était trahi et il regretta ton impru­
dence.

Cependant, sournois et patelin connue 
un chat qui joue avec une souris, M. Gré­
goire continuait :

—Je me suie sans doute trompé, et, 
dans ce cas, je vous renouvelle mes excu­
ses... Votre famille était peut-être alliée 
aux Saint Gilles ?... Vous devez savoir 
alors ce qu’est devenu le fils du comte 
mort dans des... conditions si tragiques et 
eimyetérieiiM*».

—Non, Monsieur, je ne connais point 
la famille dont vous parlez, et jamah je 
n ai entendu mes parents prononcer le 
nom de Saint-Gilles.

r.r suie.'o

Qu’il il it le 
bravo”, do

ot
roi

POUR UN PRINCE

QUI PASSE

Figaro i»Si parfois les buteurs du 
«o grattent, nous pouvons aftirnier, 
sans eraiuto do nous tromi>ei\ que ce 
n est point le ifi triolisme qui les dé­
mange.

On n’a pas fAiblié la. vivo éniotiou, 
1 émotion iudi;fnéo que souleva, dans 
l’opinion publique, cet artielo odieux 
qui contenait un éloge enthousiaste 
du Kaiser allemand, et par lequel une 
Invitation pressante lui était faite de 
profiler de l’Exposition iiulviiUNeJle 
prochaine pour visiter la France.

Nous relevâmes cette lui amie com­
me il convenait, et un cri de i-ulère et 
de mépris retentit contre ce journal 
aux principes délétères, d'où toute loi 
si table bannie, où toute croyance est 
l’objet d'une sceptique ironie.

Dans eette maison. ..n ne croit ni à 
Don, ni à la patrie.

Et la flatterie la plus lias-.» y brûle, 
encens puant, en riioim-jur des plus 
répugnants personnages • des plus 
auti|>athiqiios : ilaiïoiati':. Darlan,
Félix Faure, Guillaume.

On aurait pu croire qiu* la riulc leçon 
qui lui fut inlligée corrigerait notre 
confrère de ses complaisantes et odieu­
ses flagorneries.

11 n’en est rien.
Comme le cliieui, il retourne â son 

vomissement.
Mais cette f’ois-ci, il ne s’agit plus 

de (iuillauuie—il s'agit d’un de .ses 
intimes amis.

Le ** Figaro” fête et célèbre la pré­
sence ù Dans dit prince et deila prin­
cesse de Naples.

Après la Prusse, l’Italie, c’est de 
règle.

El le ” Figaro” fait le tour des bot­
tes de la Triple-Alliance, en les lé­
chant.

ou sait, ou effet, quel Je prince de 
Naples s’arrête à Paris quelques heu­
res.

Il traverse lit France, un pou mal-

regard “vif, franc*
# son grand-père. le

Victor-Emma miel, c’est possible.
Mais qu il soit, comme son grand- 

père avait la manie de l’être, un ** ga- 
lantuomo”, c'est mie autre affaire et 
la prétention serait, cette fols, fort ha­
sardés».

Cet art militaire, il m» l’a appris que 
pour l'exercer contre iu France.

Sa division d’infanierle et. plus tard, 
sou corps d’armée, il les dirigera vers 
nos frontières, avec la même l.alu-j 
qui bout au fond du côcur de son père
Umberto.

Et la “cultuie. l'aménité de ses -mi­
nières”. qui gagnent ** l affec:ion du 
“Figaro”, ne l'empêcheront pas. ce 
jeune louveteau, de se jeter sur la 
Franco à pleine gueule.

Car enfin, dans quel pays, en quel 
temps vivons-nous, et ie fictive LOibé, 
qui coulait aux Enfers, passe-t-il sur 
le sol de France, pour y enlever jus­
qu'à la mémoire des faits les plus ré­
cents V

Qui donc, ou dehors du ” Fig mm ”. a 
perdu le souvenir de ci s chevauchées 
serviles accomplies pa: h primv de 
Naples, à travers l .\l>.ii:o-L«uT;iliie. 
derrière Guillaume, er sa présence à 
toutes les cérémonies militaires, dit 
l’on insultait aux miUbeurs de la 
France V

Qui donc obligeait r h» tue prince,— 
qui n’est prince «*t qui t:e sera Roi pie 
parce que sa race fut rm ivuijhv* dans 
le sang français, a Mag-'i :a et a Sol- 
l’érino.—qui donc l'obligeait à fouler, 
d’un pied profanateur, 'a terre sané.» 
de nos provinces per-tu *s V

Etait-ce à lui de >an«. i'.oiinei- l'an­
nexion inhumaine «.*♦ • 1' Usace Lorrai­
ne. à lui qui nous dos sa couronne, 
hélas V

Et, à défaut d'n* recoi,puissance 
qui ne saurait se r.» _•«• Hitrar en 1*5me 
italienne. l'Ame bums» par excellence 
—-n’y avait-il pas ;ri devoir d.» ••onve- 
naiice et de pudeur, â i:e pas passer 
dans ces rues «!•* Strasbourg et «fi* 
Metz, où naguère les 'liaisons so pa­
voisaient. à la imti\ elle d«* nos \ îeloi- 
res de la eainpagn » d’Italie—où d-* 
vl *nx soldats, eu<-oi\-» vivants, mit pu 
pleurer de limite ei «!•* peg", eu voyant 
caracoler, au milieu «les casques â 
pointe, le petit-tils «lu Roi pour qui. 
chevaileresqueinciit. fisse firent irouer 
la peau V

Voilà ce qu'il fait, le louveteau «lit 
Tibre, plus féroce «pie la louve «pii 
allaita les tils aha adonnés de Klién 
Sylvia.

Le premier usage qu'il lit de ses 
«lents, fut de mordre la France, sa 
bienfaitrice».

Et au jour «le la «•onllagralioiî géné­
rale. il sera h» pro n'*v :l s«; ruer sur 
non/?.

Tel « st h» prima» idéal à «pii le 4 Fi­
gura " tresse des c?ur*m;it;s «»t souhaite 
une lyrique bienvenue !

Notre cou frère •ût mieux fait, en 
«•et.te occasion encore. <!<• no point 
froisser le sentiment national «»t le 
hVsser oc prind. «;ui a pris un faux 
nom «l’ailleurs pour voyager *u Fvnn- 
<•«*. traverser le pays incognito, com­
me un «amend qu'il »■•!. «•. ne pn< l’ex- 
pos«»r à ètr«» »•♦»«• uinu. «1.» peur -pic les 
sifflets m» partent t« nt seuls, quand il 
ira porter ” sou premier salut ” .‘i la 
France. «pii ne l’acceptera pas <t ne le 
lui rendra pas.

PA FL DE CASSAGNAC.

ME

pas un reve... il led voyait réellement 
tous «leux, et ils se tournaient lentement nu.ct e fois ” à l’étranger.
w« lu 9|X>ur lui purler : et elle avant tou- '"T."'1' " leu!' 11('1* *!»»> * ÇA™ 
jours ce proül de Vu,n,5e dont le'regurd I ,,;t "n tlu Bo.ivenieu..«.« ira
très doux tempérait l'expresHon hautaine, | u
le regardait avec un sourire triste. Lui, le 
père, “l'assassiné,” montrait du doigt une 
plaie béante qui mettait une tache ronge 
sur son crâne, au-dessus de l’oreille droi­
te, un peu en arrière de la tampe. Se» lè 
vres remuuietit sans prtfêter aucun fou, 
attitude, son geste, la fiatiiineqm éteince 
luit dans ses yeux, tout cela voulait dire 
clairement : “Mon fils, n’oublie lias!... 
Venge-moi 1 ”

Arrêté sur le seuil de la chapelle, U- 
chapeau sur la tête, le cigare à 1* bouche, 
M. Grégoire contemplait curieusement le 
jeune homme et un rictus énigmatique 
plissait les coins de sa bouche.
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repr*»enlf «'xactetm.nt le 1er con­
tenu dan»l’économie; expérimenté 
j ar loi i-lua irr&nda médecin» üu 
ii.onde, il {>*-•. u- »uite dan« le 

, «an?, ne ronttipé p.i». ne lalfi-ut 
11 ae l’ettoiii.v* et ne noircit pi»» le» 
dent». En prendre vingt goutte» à 
c!«a.iue repat.

DKUANOKR L4 VttlfTAM.C MtRQTJSS/njurr toufesl's Pharnt*»\ 
Grot -éOfic-ia.r.Bt-Lnxaro.PArla

MM

Guérison CfS'

comme nous «lever* ètn 
tiers d'avoir l’étrciine do cot to virgi­
nité ninbulauto. les prémices aiteu- 
drissantos «lu voyngo d<» noco.

Et co n'est pas "en passant.” parce 
«pu» c'est sur ” sa route,’’ que l’héri- 
ti«»r du roi d'ita-lle vient, saluer la 
France.

C’est, tout, exprès, affirme le '* 1* 1* 
gnro.” afin (pie le '* premier salut 
mots soi t adressé.

Lo ” Figaro” so tno«iuc du monde, 
en vérité !

Et comment ne serions-nous point 
flattés, énormément things. • 
visite, le prince de Naples étant la

fit-il apres auc minute de ailonce, . t flllttt dc. ce prince '* Char­
d un ton quelque pou ironique qui arracha ^..^eï i«Ml ne s'eu rencontre pas 
brusquement Je comte k bu méditation. uLs les coûtes de tees.

En etlet, repoodit celui-ci, il y a k»* “Figaro” qui naru
dans cette chapelle des sculptures extrê- “ Viclor-Emniûuucj, prince do Nn- 
inement remarquables, et permettez moi p]cs vénérai commandant de la divi- 
d’exprimer le regret que j’éprouve en vo- 8|on‘ militaire de Florence, aura pro 
yant dune quel état de délabrement Be cli.oiuemont le commandement d’un 
trouvent de pareils chefs-d'œuvre. (.,,nn je type do la inaisond'Mabshourg-

—Peste I comme vous y allez l des coup 1 type d la maison d * Habsbourg- 
chefs-d’œuvre 1... ricana M. Grégoire. Lorraine, dont était, issue sa grancV- 
Après tout, c’est possible et vous vous y tuère rarchldlichesse Ma rie-Adélaïde, 
conuuissez mieux que moi... Mais je vous “ Son regard vif. franc ot brave, est 
avouerai franchement, mon cher mon*»- pareil ” il ccd ni do son grand-père, le 
cur Gérard, que, si je ne suis guère artiste roi Victor-Emmatuiel. 
je bu’s encore moins dévot et me soucie 1 ” Passionné autrefois pour la nu
fhrt peu de dépenser de l’nvgeut pour re?- I mlsmatique, 11 s'est maintenant ftdon- 
t surer une pièce... chapelle ou oratoire, r.é tout entier à “ Part m llb al:ro 
peu importe !... dont l’utilité ne me paraît sou* la «Ilrectlou «lu colonel Oa.o. m. 
guère démontrée. . officier des plus en vue : Il a appris

réprima à grand’peine un | ‘ *out ce clul P°uva^ fn ro { 1,1
mouvement

i i
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Fait (Îislîïer de i or. par josr

U$8£8E nasÉnp
r ' *<» • * i i■^répoPiMre» i ifutboet

ty ça. vaosuat &.
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[^EXTRAIT MATURED
i

lui unLe comte réprima à grand’pcine un ‘<owt ce (111‘ V«°m 
.mouvement d’irritation. Il a’était tourné l)r*.nfe accompli • .
ver» son interlocuteur et allait répliquer “ Après avoir p. » 1 ^'entiis
vertement à des paroles qui le blessaient généra) de division à Fld-
AU Vif dfifiB una r«Anrn/.tbnfl rnliaionooo . il | trOÏ» «-UV, w v*au vif dans ses convictions religieuses : il 
réfléchit et se contint. ronce.

«• Sa culture et l’améaidté do ses ma

et VS N RüEYNET
Remplaçant avantageusement 

Vhuile do foie de morue sans 
avoir aucun de ses Inconvénients.
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jour prix. MO.(TON PHILLIPS i CO.,
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FETHaRSTCNH AUG H & CO.
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C. V.’. LIKDSAy, 
cv# RaoStc. Catherine. Montreal. 
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PIANOS
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Trente a tin tir Succès

GUÉRISON CERTAINE
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««:, AGCGBE rOROATIw

ni avant .5
ni après

V>

,(\\^ <« I tirait (ilhir:w
V v Vi“ FGtataE Mâle Pare 

e.ins Calomel.
■'! Klrn ne gzr^uul l'cHi 

rcit: que «U» <?sp>ut«s qu: 
j*urtcnt !» ‘ic-.ïiure.

VA RIS, PliArmjcie HAUGOU.
5f. Boulevard Edgar-Qulnet 

«î-.n*: tout»» 1rs bonnes Pharmacie*.

<r

^i».................\(iuiiiiiim(ii!<tmiV((i(iimirctiur;crr.V.
:*■ s;

Il Accessoires pour Bicycles |
:= 5;
,» t n.;S Nous enverrons, touc frais payés, sur 

réception du prix indiqué, aucun des îî~ 
articlec suivants. Nous (;arantie*ona 

> toutes nos marchandises. 3:
CLOCHES New Drp. LANTERNES. 

Coup simple Nu 7 . 1.1c.
•' double “ y Lu 25c. "Scarch-Llght*'. . $LC5

Electrique “ il) 50c. *'Dartler’* . . . . 2 00
*• 4‘ "l*. COc. “English'* . . . . 73c.Si

44
“ TL COc. 
“ 6 £1.0!)

Ciment “EcIIp.se. ’
1 or. caoutchouc . . Ole. 
1 chopine(caniv.rc) 33c. 
L’or, (bouteille) . . 13c. 
Y\ chopinc . . . . LT*c. 
1 chopine............ Zôc.

CVCLO «METRES.
Vcedrr............ Si 25
Trenton.............. 1 u\)
Graphite . . . fie. A tOc.

Huile, meilleure . 10c.
Pompes (A p:ed) . Si üO
F:**- pieds, der­
nière mode . . . 25c.

Ce américaino 
Monkey wrench% 
meilleure qualité. 85c.

Pompes...............25c.
Montre avec atta­
che ment pour 
fixer sui bicycle . $1 50

10 d'escompte srrn accorde sur ces 3* 
^3 prix pour les commandes de 6 ou plus S; 

d'aucun de ces objets.
;3 Bicyclej aeafs ou de 2cdo main k tocs 1«« prix. 3;
> W. H. FLIGG, 5:
> 1740 Notre*Dame, Montréal. Z:
-■ ConncaroNOANCt «ioclicitcz. 2;
^5 Nous tous renwroas rolro argent noies les frais 3; 
*5 de tratjswrt. si rmis n’etesias ni rfMtd* Tasarfasts. 3-

IJ0 -V

cm nna roiomiqc rutonts tntion’ thivuit» pocliU nottoo tMlho.Kri«’Utfn<5 AI 
bus Jiro tgouçht ttidoly hclprptü

.... A C<vrreçoive 
Atnevi enta, «ni

out coat to tlfo ttirhnt
lnrpest;c world. “

mina JtmQVicnn, »in-a
„ly bciorotho poînVO.^11*1* uôr. This splonhidyapor. 

Issued wÀ'fcK'clvftntir lltnîlrnted. hw« oy fy tho ' inValloh of ntt>- ee!entitle *ork tû tho

co
Famnic

ecîcni
r. rl.î

to sent i roc.•nr. Slna«e 
boau-Uuildlur Eattlon, morghly. ri-ÿqscar.

3Pi05. *ix conta, fevnry *l“mlbÎÎJ2SSitî* # -«w 
..lui plate», in colors.dinjl WtMrrthi of ntsTi hOtiSM. with plans, rnabîimr nufidnrs te 
bue ut designs and t A1UNN B CO,. N

. cnÀtiilfiir buUdnr» to *hcnr VhO aecur<* contrant*. Address EW VOBJL atil UKOADUTA».

DICTIONNAIRES
EX TEXTE A LA

Librairie Montmorency-Laval

BflUNYON !
Nous avons un assortiment complet do REMEDES 
MUNVONS quo nous oflVonaHàux prix suivants:

Grandeur de 25 ot* pour 1$ etn 
Ü mu (leur de 50 otH pour 50 etn 
Grandeur do §1.00 pour 72 ci*

. X30PYRIQH-IS.
CAN 2 OBTAIN A p.AT¥ftT.9 Tpr *

4 J

___6daT»OaarzatKA stricte-rcTSDU coDiaflea.

*J0

üü

PIERRE LAROUSSE.—Diction­
naire complet «le 1404 pages.
750 portraits, 24 cartes, 2,000 
gravures, fill drapeaux un cou­
leurs, o5 tableaux encyclopé­
diques 1894.................................... S 1 0

PIERRE LAROUSSE. — Diet.,
complet illustré «le la langue 
française, avec 5,000 articles 
concernant Je Canada 1895...

A. GAZIER.—Nouveau diction­
naire classique illustré, 10 
cartes, 700 gravures, 1,000 
articles encycl. 1895...................

L’abbé BENARD.—Diet, classi­
que universel illustré «le 2,232 

ravures, 1*2 cartes géograp.,
J8 grandes figures synopti- 
«iiics.....................................................

L'abbé BENARD. — Diet, dussi- 
«jue universel non illustré....

Mgr PAUL GUERIN.—Diet, uni­
versel illustré, 880 figures, il 
cartes dans lo texte, 21 cartes 
et planches en couleurs, 44 ta­
bleaux encyclopédiques, 75c., 
reliure tuile 81.25, A chag. 
rouge................................f................ 1 50

GREGOIRE & DESPLATS. —
1 hetionnnire encyclupédi«|Uo 
des sciences, des lettres et des 
arts, des gravures iutercallécs 
dans le texte, 2 vols, ni 81 
marcKjuin rouge.............................  10 00

CLIFTON «fc GÙIMAU.—Grand 
Diet, aiuginia-frunç. et frmn;. • 
angiuiy, 2 vols, in i>\ maroquin 
rouge...................................................

*SADLER.—Dictionnaire nng.-frç. 
fi\*.-nng., un gros volume in 12 
relié....................................................

BOISSIERE, — Dictionnaire ana­
logique de la langue française, 
répertoire complet des mots 
par les idées et des idées pat­
ios mots, relié................................

L’abbé EUE BLANC.—Diction­
naire logique de la langue 
française...........................................

ROTTECK. — Dictionnaire alle- 
nuind-t ranaais, français-alle­
mand, toile..................................*

VICENTE S ALVA. —Diet. Kspa- 
gnol-franç. franc-espag., toile.

BOURGUIGNON.—Diet, des ov-m
nonymes de l\ langue fran­
çaise, toile.......................................

SADLER.— Manuel «le conversa­
tion anglais-français....................

BUSTAMANTE. — Guide poly­
glotte français espagnol, tmio.

GUIDE en six langues, français, 
anglais, allemand, italien, «s- 
pignol, portugais, toile............

Et encore une réduction sur ces prix pour les 
achats d’un quart de douzaine et plus.

Pharmacie de la CHOIX ROUGE
'COIN DES RUES ST-JE AN ET DU PALAIS 

10 mars 1597.

i

QUEBEC
ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE 2'

MARCHANDS QUINCAILLIER
EN GROS ET EN DETAIL.

10 00

o or,

FOURNISSEURS ORDINAIRES 
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSE 

ET DES MAISONS D’EDTJCATIC
7 to

75

1 25 

1 50

1 25 

75 

50

1 20

■gHHHZggEaanHEBgBra

CÉajT* Uno vi-iite est instamment sollicitée.

CnnnRHM lICDICn HTGÎÎNIQÜE, AIÎTbBPn>B«
QU U U nu 11 «iQDB.PRtSEaVATIVÈETCÜHATIVB*’ 

DES MAX A Dits de ki pdétnfa 
IÜ3IYHT de l’estoriUic ci , de taf.'vtoéie. 
UlIlU I Ürigw fadrosM lO.r.'^acoh.l’arii*

cure YouRsiir;
Une Blg G W aUnafcafr- 

ur&ih) lech nrahC 
Inflammation, irritation,

_______ ..... or ulccmtion of nu-
[rHE£vM3ûwtmc>tCo_. cous membraneaf • Pal».

less and not astÜBfttU 
or poisouous, J
MM by Bmftbts. « 

Circulas «nt oo .raqurfb

GUIDE BAEDEKER
A l’nmige«tes voyagtqus

PARTS et kc3 environs, avec 11
carte» et 2ü jilaiis........................ $2 00

Le CKNTREde lu FRANCE, avec
I» cartes et U» pians de villes. 2 00

ITALIE CENTRALE et ROME 
nvec 10 cartes, 31 plans, 1 pu-* 
nomma, l'vue............................... 2 G0

ITALIE MERIDIONALE et la
SICILE, 2(i cartes et IG plans 2 00

LONDRES et. scs environs, avec
4'cartcs et 20 plans..................... 2 00

BE LG 1QU E et HOLLA N D E,
avec 13 cartes et 11) plans.... 2 00

Pruneau & Kirouac
4G, RUE LA FABRIQUE

20 Juin.—

LE VENGEUR
PAPIER POISON« l •a

Détruit les üiouéés, Coquereücs. lîats, Souri'
ET LES INSECTES DES PLANTES, ETC.

Co papior tue promptement les mouches ]>ar les différents pro 
cédés indiqués, il détruit aussi les Coquerelles, Punaises, 

Pats, Souris, e tles insectes des plantes.

A VENDRE CHEZ TOUS LES .MARCHANDS

5 cts la Feuille
DEPOT GENERAL CITEZ_______ —uuumu-

J. B. MORIN
325Ù, rue St-Joseph, St-Ro.ch, Quebec

Cjiemin de Fer de Quebec et du Lac St-Jcaii
la iïouvello Honte Conduisant Au Celcbre; Sagnenay

Vin de Chassaing
m-mccsTir

Proscrit 30.aaa
coNTr.s. jui, AFftcrfoNs^ïs; YoiErïiic isTirrs

Lo et après LUNDI, le 21 JUIN 1S97, le9 trains ^partiront du Terminus, ruo 
St-André, Jetée Louise, Québec, et arriveront'comme suit :

DEPART DE QUEÎ3EC
S.40 A. M.—Express direct tous les jours, excepté le Dimanche, ^pour Roberval

et Chicoutimi.
$•40 A. 31.—Express, les Mardis et Vendredis, pour les Stations sur les Basses

Lnuroniides.
5.20 I*. iIf»—Express local tous les jours, excepté lo Dimanche, pour Saint-

Raymond.
ARRIVEE A QUEBEC

0.00 A. M.—Express direct do Chicoutimi et RoJ)orval tous les jours, excepté <e
Dimanche. (Part de Roberval le Dimatlb"he soir, mais pas le Samedi).

i.F'Phosphatine FaLIÉR£S” !
C9t l’aliment ICfpHistfeftjablc et lo plus re­
commandé pour^eà-tenrantt) dès l’àgo de 0 
à 7 mois, surtQpjSjau *mément du^eevrago 
et pendant la période do croisFanco.

Facllilo la dentition, assure La bonne 
formation des os, prévient et arrOtc les dé­
fauts de croissance; empêche la dlarrliêo si 
fréquente cheî les enfants.
i’aric, G, ÀVI3Q6 Viitoria et dau& toutes Phanuacios.

Pendant les mois do Juillet et Août, un convoijextra«pHrtira de Québeo à 
1.30 P. M., tous les jours, pour Indian Loratte, et le Miit,S^5eudi.et Samedi, à lt 
mémo heure, pour le lac St-Joseph. Au retour arriverait Québec à 4.30 P. M

Le Dimanche, un convoi partira de Québec à 1.30 PNM.,.pour St-Raymond, o. 
au retour, arriverait Québeo à 9.13 P. M., durant ces mûmes mois.

25 minutes au Lac Edouard pour prendra le inuch.
Les trains font raccordement it Chicoutimi avec les bateaux à vapeur du 

Saguenay pour Tadousao, Cacouna, Malbaie et Québec. Un voyage circulaire par 
voie ferrée et bateaux à vapeur, sans égal en Amérique, h travers un paysage 
incomparable de forêts et do montagnes, de rivières ot do lacs, descendant 
le majestueux Snguonay do jour, et revenant à Québec, touchant à toutes les 
magnifiques «nations d’eau du bas du fieuvo, avec
leur continuité «Tétante hôtels. \^ n „„„ M

T%* IUul« (V «>»• |
-FAMED SXCUENJSY.

turns
Samo

. X..VA

.88**™! jm
i

LautH
luttttAlVt

1 agrLblê, ùcil# i.phndnr
tout^. Phtrv

PI I II I FSAPPno^VtM PAR L’ACAD. DE M&D. D* 
‘" PARIS, CONTRE VAnémie, la Chlo. 

on roi®, ou pâles couleurs, /’Epuise*
J ment des forces. LES PILULES D| 

IIB1 . _VAUETV1AIES SONT BIANCHD3rrSU! VALLtTCHACÜ"E EST ECIlIT LE NOM VALLET.■ 19.tJacob.pMit al ÏOUT&S PUAAMACUA

^ ro DarlrJB,»gouv
ment dnfWla vallée du Lac SDJctm, a des prix 
nominaux.

Ltf chemin de fer transportera les nouveaux 
colons ot leürs families, et uno quantitéo limitée 
do leurs effets de mé'naga Gratis. *

Avantagea apédîatfx offerts a ceux qui établie 
sent des moulins ou autfos industries.

SERVICES SUBüfiBMRîS.—Des billets de
saison seront vendus aux prix réduits ordiuaires, 
durant les mois d'été, don aut droit au transport 
gratuit d’effets do ménage et. des provisions pour 
la consommation journalière.

On peucso procurer dos nillets do pas3ago chez 
U. M, STOCKING, ’vis-à-vis l'hôtel St-Louis, au 
Château Frontenac, au bureàu du Pacifique, 
No. 14, rue Buade.

Lus sièges et lits dans les chars palaia ofc 
dortoirs se réservent au bureau de R- M. 
STOCKING.
ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,

Agent Gén. F. et P. Se«4teire etGémnU 
R Québec. 19 Juin 18*7. .
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AVIS IMPORTANT
• A NOS ABONNES

Depuis quelques jours, il nous arri­
ve uu grand nombre de lettres de nos 
Abonnés qui nous demandent si lions 
avons reçu les souscriptions qu ils 
nous out envoyées comme pris de leur 
abonnement. On comprend qu’il nou* 
est impossible de répondre à tou es 
ces lettres et d’expédier uu reçu le ia* 
que abonné, car nous nous exposeï ion 
par ht à une perte considérable 
temps et fl des dépenses assez élev »es.

Tour satisfaire tous nos abonnés e 
leur dire que nous avons reçu leur ar 
jrent, nous changeons la date de 1 ex 
piration de l'abonnement sur la b:uu 
qui se trouve sur notre' journal auss * 
tôt que nous avons reçu leurs souser p­
lions. .

A l’avenir, que na* abonnés veu ^ 
lout bien jeter uu coup d’oeil sur 1 a* 
dresse de leur Journal, et iis se cou 
vaincront que nous accusons rficept on 
de leur envoi sur chaque adresse.

L’A dm ixisti: avion ira
Courrier du Canada 

30, rue de la Fabrique,
Quôoc

Québec, 18 janvier 1S97.

Un formidable
ereintement

Le “Réveil” et le gouverne­
ment Laurier

Le JUrcil continue à dire de rudes 
vérités au gouvernement fédéral et à 
M. Tarte.

L’incident du Drummond a ouvert le 
champ, d’après lui/4 aux réflexions sur le 
sombre avenir du parti libéral à Ottawa.”

11 fait uu tableau piquant des impres­
sions ressenties par les vrais libéraux au 
lendomuin du 23 juin :

*' On s’aperçoit, dit-il, qu’a près tout, ils 
étaient loin d’avoir tort ceux qui, dès le 
lendemain de la grande victoire du 23 
juin lbi)G, se félicitaient «lu succès rani­

dés cœurs et constater la colère sourde 
qui germe et grandit, attendant patiem­
ment son heure 1

“ Ce fameux marché du Drummond 
était 1a chose de M. Tarte ; c’est lui qui 
l’a fait mousser. Si le Sénat est inter­
venu, il n’y a pas été de 6u faute, qu’on 
le sache bien.

” Nous avions toujours compris que li­
béraux était synonyme u’honnèteté et que 
le gouvernement Laurier serait à l’abri de 
toute accusation scandaleuse......

il Le meurtrier politique de Cauchon 
deviendra-t-il l’assassin politique du parti 
libéral et de Laurier ?”

Cette terrible diatribe est encore signée 
vieux rouge.

Nous y avons supprimé certains traits 
à lad rosse de quelques peisouualitéd qui 
ne sont plus dans lu politique.

Ce qui donne une portée meurtrière à 
cet écrasant réquisitoire, c’est qu’il émane

pemouts pour h* cadre de cette dépè- ! NOUVELLES DE
clic.

Louis Chrétien qu! n aujourd’hui 2!» 
ans a quitté h* cirque dernièrement et 
s’est mis fl la recherche de scs parents. 
11 avait oublié sou nom de famille,mais 
se rappelait curia lus détails quant a 
la localité et A la résidence puternqUe 
qui lui facilitèrent les recherches.

MONTREAL
Montréal, (1.—La chaleur menace de 

se prolonger et de faire des victimes. 
Un nommé Gnlughei* est mort celle 
unit A l’hôpital Notre-Dame, où 11

«lu iu« rn^itiw u-s nu - avait, été transporté hier n.prcs-inldl
nKîï «■>- coi,,-,U. ->«■>*• >•"
a n ^ TT. Ur \ indiscutables ,|im aveuli «lu Brésil est presque

11 u douué th*> puu> • ... JJlüln.Jlnt ^ pjiftpitHi (îénéral ; c’est un
de sou identité.

assez heureux ]>our rejeter dans l’ombre 
des hommes qui auraient nui considéra­
blement au paru, tout en amenaut Laurier 
i\ la tête des a lia ire s de ce pays.

44 Us étaient loin d’avoir tort ceux qui 
s'enthousiasmaient sur les victoires libé­
rales de lu journée dans notre province et 
sur certaine défaite qui valait plus qu’une 
victoire.

44 Les luttes politiques ne sont pas des 
luttes à main armée. On y rencontre par­
fois des d éfaillances, qui, sans être glo­
rieuses, prennent toutes les allures d’un 
triomphe. . . .

44 Veut-on avoir notre pensée franche 
ot nette ? Nous la «lirons 

44 l’ne faction importante du parti libé­
ral, plus importante qu’ot* &*• h pense, 
sc réjouissait publiquement, b soir des 
éjections du 23 juin, Je» ku* les bu­
reaux «le la Patrie, de la defaue de M. 
Tarte dans Beauharuois, lorsque le résul­
tat général était connu.

44 Ce fui un soupir de satisUction qui 
s’échappa «lof poitrines «b* tout veux qui 
assistaient à la publication des dépêches 
électorale*

4* Cette même nuit, un cercle de pnli-
-------  j tirions libératuc influents,—véritables libé-

C’en est fait. M. Laurier est devenu rnux Cf-v-hV,—hommes qui, pour la plu-
wrtisan de la lédération impériale. ; p;irl> avtirm rrn v«ill6 pour la gruml-

.. . , , •» \ : • cause lib'u vi" rteimis plue d’un quart deLue depeche du cable 1 uunotiçuit hierL:JL_,_ . ___ . , ... t
ru ces termes :

non d’un organe conservateur, mais d’un 
port* dans la province .le Qiu-I.ec, Karioul jollrnal follciùreiliellt rou,,, ,1’un journal 
parce que le scrutin populaire avait ete . , . f °. . ..

«a.., -J:—** a..»* îabsolument a ranlipode de nos idees et

QUEBEC
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Sir Wilfrid Laurier

Partisan de la federation 
impériale .

CONSTERNATION DES LIBERAUX

44 Londres, G.—Sir Wilfrid Laurier a 
Adressé hier la parole à une assemblée des 
membres de lu Chambre des Communes 
comme parti colonial.

44 11 a été accueilli avec la plus grande 
cordialité, li a demandé la représenta­
tion directe des colonies dans le parlement 
impérial qui. dit-il, devrait être un grand 
conseil national ou un parlement fédéral 
impérial. Il «lit que si l’Australie et 
l’Afrique du Sud étaient «les colonies con­
fédérées comme lt* Canada cela simplifie­
rait grandement la question.’’

Imaginez quelle «loit être la consterna­
tion dans le camp liléral !

Contemplez «le loin la binette de ces
journalistes, de ces hommes politiques «pii
ont tant crié contre la fédération impé- | l»#rPia,|ge, par se-- raient», par son lioni

• . • . ... , , . te, pur -a grande figure entin. aide deriale, qui ont tant accuse oir John a ce
propos, qui ent tant essayé de sou­
lever les préjugés contre nous au 
temps où M. Tarte, membre «le la ligue, 
était malheureusement dans nos rangs î 

Les libéraux sont si consternés que le 
Soleil n’a pa« voulu publier cette dépêche 
sans la tronquer. En effet, voici comment 
ce cûblegrnmrae «le la presse associée 6e lit 
dans les colonnes de l’organe libéral :

Londres, G
K

I tiède,, c* r'M«nlapaient au ciel» St-Autoine, 
rue S; .Moine à Montréa.. Là, eu devi­
nant sut* .e- g!orh*-\x succès de la journée, 
il** ne trouvaient pas d*.»xp.vssioiiH assez 
pornpeuf-ee pour exprimer leur satisfac- 
4iüij-'tir la défaite de l’ami de cœur des 
Chu pi eau et «le* Dauserean... .

** Enfin, tout le monde était coûtent.
*' N’avait-ou pas raison ?
4' Un disait que Laurier triomphait 

doublement.
** J.u trahison recevait en môme temps 

son châtiment.
** Laurier triomphait doublement ! La 

grande voix «lu peuple «le ce pays venait 
«le donnet ie coup de grâce au conser­
vatisme éhonté qui semblait avoir conclu 
un kail emphytliéotiqn* avec h* pouvoir.

" Cette lutte énergique et persévérante 
que lui, Laurier, avait conduite, parson

par son honnête- 
]»ar -a grande tigure outra. aidé de tons 

les libéraux de la province ««*• Québec, ve­
nait d’être couronnée de eucc-è»

*4 Laurier triomphait douléement I La 
providence avait voulu que le scrutin ren­
dit pour jamais à la vie privée celui qui 
u’aurait iaimiis dû en sortir.

44 L’organisateur «le la victoire,** criait 
un petit clan «ie cliquards qui se léchaient 
«léjà les lèvres à l’espoir de l’arrivée à un 
ministère «le celui qu’ils entouraient de 
leurs flagorneries.

*4 Organisateur de lu victoire ! Mais 
peut—on '.rouvei un seul comté, une seule 
au tel i virion

ijiode
«le nos principes.

Voilà donc ce que l’on pense du gou­
vernement Laurier, «le M. Tarte et de l’af­
faire du Drummond dans le camp de nos 
adversaires.

Après cela les organes stipendiés com­
me le Soleil, la Pairie, le Globe, peuvent 
bien crier que tout vu bien. *

Ce sont leurs propre amis qui leur crient 
que tout va mal.

DIRECTEUR DE LA COLONISATION

L’hon. M. Turgeon, miuistre de la 
colonisation et «les mines, vient de nom­
mer Monsignor Guay directeur de lu 
colonisation et du rapatriement.

À propos de
patronage

Confidences du ‘‘Soleil”
Naturellement ce qui se passe dans le 

camp de nos*adversaires ne nous regarde 
pas directement, lorsqu’il ne s’agit que de 
questions Je»patronages ou «imminences.

Cependant ces détail * peuvent être inté­
ressants pour le public quami on y dé­
couvre «les symptômes et des indications 
Je nature a éclairer certains dessous 
politiques.

Voilà pourquoi nous «croyons intéresser 
nus lecteurs en mettant sous leurs yeux 
les plaintes non dégudsées pubiéee par 
notre confrère uu «SWeiAdans son numéro 
d’hier.

Les affaires d’Orient
Se compliquent 

Une réponse de la Turquie
Constantinople (î.—La «Jécisiou du Cou- 

ecil des ministres n’a pus été favorable à [n‘l 
la demande des embaladeur» au sujet des “ rexonr au pays.

pit:
i autre cas (’.’Involution.

—La variole a • . . fait uiié vlctlmi*. 
le- capitaine Godard, qui a été trnns- 
porté à l’hôpital civique an modi, est 
mort hier. Les autorités saultultv* 

sont A faire une enquête pour décoti* 
vrir d’où proviennent ces <*as de pi­
cote.

L’élection du Dr Guérin, ministre 
sans portefmilllo, est contestée.

—Le Board of Trade a résolu de don­
ner un banquet A Sir Wilfrid Laurier

négociations concei liant la frontière greco 
turque. 11 s’en suit que la situation est

Le chef des détectives de Montréal 
part pour l’Europe cette seinulno. Il

LE 4 JUILLET A OHIO AGO
CINQ PERTES DE VIE ET PLUSIEURS

BLESSES

Chicago, III., G—Pendant les fôtes qui 
ont eu lieu ici à l’occasion du *1 juillet, 
cinq personnes ont été tuées, et un grand 
nombre d’autres oui été blessées.

—T’n manufacturier de chaussures :t 
été arrêté, ce matin, à la demande «le1 
marchands «le Toronto qui ont été mis 
en faillite récemment et qui accusent 
Robertson de conspiration et de frau­
de. .

LE MARCHE DE MONTREAL

compliquée, la réponse du Sultan équiva-i est ocupé A résoudre nue nfl’aIre très
lant à une rupture des negotiations et en* importante, dit-on. il refuse «le parlor, 
traînant l’action «les Puissances pour faire 
respecter leurs décisions ou bien leur con­
sentement à «le nouvelles concessions.

On rapporte cpie le Grand Vizir a dé­
claré au Sultau qu’il ne signera jamais un 
engagement basé sur les lignes stratégi­
ques proposées par les ambuseadeurs. En 
même temps l’on croit que l’attitude du 
gouvernement Turc est de nature à 
donner au Sultan l’occasion défaire «les 
concessions plus tard en sacrifiant quel­
ques uns «Je ses ministres. Ou parle déjà 
«Je changements ministériels.

La Bourse à G al ata est grandement af­
fectée par la situation et une baisse consi­
dérable s’est produite dans les valeurs 
turques consolidée*. Les Turcs les 
vendent.

Sans gêne beaucoup de personnes dé­
clarent que la Turquie ne «e rendra qu’à 
une pression «Je l’Europe.

(Dépêche «ie la Freese A<eoci.:e) 
Montréal, 0—17000 barils du fleur ont
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FAITS DIVERS
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—Nos mil it.ai res oui étaient allés il

o*. ,«*•]. r • -i , nwi-ji » invj . ruiwiale, « I’avis la provinceS r W Bind Laurier a porte Ja parole /**•. . . ... *» • . . , f » 1 . i «le ^ .* \ .pu fonrüi allégeance auhier devant les membres de la Chambre i,.„, iM . .• > m» r* . • . . «Inr «au . ,*rx4 a» .-{ prestige de M.de?» Communes .reuni?, uu nom un jrnrti | *|*JU*le •/ * 1 c
canadien. Sir parles Dilke, George, .. Qll.ulI ell 110inlne Mn j
( nrzo, .‘ou-i-ecretuired’btat ües allaires .. Ql,e);e ,JU;r,lite ,
cira..gores Mr John Goret, de I Un,ver- | , Nû ce Iulneux «orea_
site de Cambridge, sir Howard V incent. . i > z3., u-;,i.i__ _ i________. _ -, nisateur de la vicioire na |*as pu se faire

élire dans son pp.iprc comté, Beauharnois, 
malgré tout l’argent «lu parti dont il avait 
la distribution, malgré toutes les influen­
ces inia.es en jeu ?

“ M- Tarte fut honteusement battu dans 
Beauharnois, malgré la lutte incessante

général J. Wilburn 1 .au rie et plu sieur-» 
antres députes étaient présente. Sir Char 
les Diike présidait.

44 Son discours a été vraiment ap­
plaudi.”

Pas un mot du parlement fédéral im­
périal où ies colonies seraient représentées.

Il est évident que le Soleil a peur «le 
montrer à son public la palinodie de M. 
Laurier.

11 va bien le grand homme, le patriote, 
le libéral, 1’apôtre de l'indépendance cana­
dienne.

Partisan «Je la fédération impériale t
11 fait un gros voyage en Angleterre, 

Sir Wilfrid ! ’

Autrefois et
aujourd’hui

ju’il lit sur tous les hustings du comté 
14 Le parti libéral avait donc donné à 

cette récente recrue malheureuse dans ses 
rangs toutes les chances «le se faire valoir. 

4* Ç’en était déjà trop !
“ De bons vieux libéraux avaient 

même fait litière de leurs incli­
nations politiques pour céder la place 
à cet homme qui était venu s’imposer à 
la tête «le notre brillante phalange de 
Québec après avoir contribué hasardeuse-

Québec.
“ Cette impression est tellement 

née qu'il importe pour noos de J
Nous nous trou vers on 3, en « il et, à 

souffrir doublement de l’avènement «ie 
nos amis au pouvoir

.eut erro- ! U^uué^Vi^sou Londr°8 pour le jubild de la Koine
a(lisfiptr. huuueiu-. l.o Utauflt ,;‘y iiuj-l nue ré- ®nr”L1f0nC lll-obabIeme»« * Q.uCbec

ccption «tu son honneur. Lu *24 août il 
y aura une réception, puis le tsar et 
le présiileut se ivmlront à Suint-Pé-

*• 1 «Ht qu*. M. Laurier n 0ti an pays le 1» >!*'l»nsos ue <-o voyage. a l’une des jofltes les plus chaude-
\t-1 ° - enu un.e Parl ,Ie cette*clientele. : Lue curieuse histoire ac rapportant ment contestées do la saison.
Mui*« depuis son départ, il a été complu an \ oyage prochain Un président Fuu- 
teinent proscrit, grace à quelque influence re eu Kussie circule en ce moment. Voi- 
hit/tlcricuse. “ j ci Kjs laïus : JVeuipereiir Guillaume

*4 C ’cat à ce point, qu’il y a quelque I qui désirait se rencontrer avec le pré­
temps, le propriétaire «l’un journal cou- aident Faure à Saint-Pétcrsbourg écri-
servateur de ce district était «barge «le ; > »t au tsar dans ce but. Mais il pa-

1DENTITE RECONNUE
Le jury a rendu un verdict do 

“trouvé noyé” à l’enquête du coro­
ner sur lo cadavre trouvé flottant sur 
io fleuve par les marins de P “Etoile”. 

Lo cadavre a été reconnu comme 
*jft commencé, lfitcrinè d’un munie pour preparer une reunion «mu» étant celui de John Tardif, figé de 35 

pareil procédé. Thon, sénateur Pelletier laquelle il se trouverait avec le prési- ans, de Bowmauville, Ontario.
«pii est ie doyen du parti dont s noire dent de la ItGpubllquc fran«;alse ont 3^c;b restes mortels ont été trans­
district, écrivit "immédiatement an mu in- ! déjoués par La Üuesse du tsar. : nort-és A la résidenco du défunt A

compléter un travail d’impression que rail «pie les efforts «h? l’empereur G mi­
nons avions déjà commencé. Etonné d’un Intime pour préparer une réunion «laits

tendant de rintercolomal pour o itcnir ; J’a ris, G.—11 se pourrait «pie la visi- Bowmanville, Ontario, où l’inhuma- 
une explication ‘ t,. du président Faure en Itussie ne tion a eu lieu hier.

44 M. Pottinger lui répondit par une i donnât lieu à aucune «Useussion sé- 
lettre dont nous avon« copie, qu’il avait j rieuse A la chambre. Les députés les 
agi suivant «les instruction?, et que le | plus violents semblent même se n*n- Ayez
Soleil n’était ijas sur la liste des journaux «Ire eompte qu’une telle occasion, rap- eflicace,

si i.k n au v fait ses dents

er
compte «les

Non, il n’y a jamais eu, il n’y aura ja­
mais de pnlinodiste comparable à maître 
Joseph-Israël Tarte 1

Ecoutez ses jérémiades dans la Patrie 
du o juillet :

“ L’organisation tory a de la puissance 
dans la presse. Elle a été vingt aus sans ‘ 
interruption uu pouvoir, et elle- a conso­
lidé ses moyens «ie publicité. Elle s’en 
sert pour diffamer.

44 L’opposition n’a pas «le programme, 
mais il lui resté l’outrage—gui, sous le 
régime Mackenzie, rendit de si grauds ser­
vices au torysme.”

Mais, chère Patrie, celui qui a été le 
plus violent adversaire du régime Mac­
kenzie dans notre province ça été précisé­
ment M. Joseph-Israël Tarte, alors rédac­
teur du Canadien.

Durant cinq ans il a couvert d’avanies 
le gouvernement grit et tous se* mem­
bres.

Et o’est son journal qui vient crier à 
l’outrage coutre le régime Mackenzie I

Joli chiquenaude eur le nez de M. 
Tarte, dans le journal dirigé par M. 
Tarte 1

Ce n’est pas tout.
Un de noè confrères fait l’exhumation 

suivante :

ment a la decheance du parti dans lequel extraordinaire qu’elle puisne paraître,pum 
et par lequel il avait toujours vécu I | no pas nous taire souffrir encore «hnan* 

Quel grand exemple de noblesse de \ tage, par leur négligence à i>ayer leurs 
caractère donna Laurier lorsque, après la j souscriptions, et tiendrons cou 
victoire, n écoutant que son grand cœur, * ' 
se mettant au-dessus de toutes les rancu­
nes partirunnes, oubliant toutes les injures 
sanglantes qu’avaient bnvées sur lui, sa 
vie durant, Joseph-Israël Tarte, passant 
l’éponge sur tout,prêtant l’oreille aux sol­
licitations empressées de l’intéressé et de 
son entourage, le grand Canadien-français 
lui tendit fièrement la main et en lit son 
bras droit au timon des affaires publi-

le soin d’avoir ce vieux remède si 
le sirop de Mme Winslow, pour

devant recevoir le patronage dans le prochain davantage les liens «lui unis- i«*s «lents des enfants. 11 adoucit 
district de Québec. \ sont la France et la Jtussie, ne peut les gencives, allège la douleur, guéri les

C i re riünnquée par une «itmivllo «iifau- coliques et c’est aussi le meilleur remède 
tine au sujet «les cléponses «îu’eîl « a* pour la diarrhée. Vingt cinq centras la 
traineruit. j bouteille. lerinlauG.97—

Le “Soir” publie une série (l’cnlra-_______________________
vues av«»c quelques iléputés les plus 
en vue,

* ■ ■ ^ ^ 4/ V W •

Nous espérons que no? abonnés pren­
dront note de cette déclaration, quelque

4t M. Tarte, pour amener à ses vues les 
TÎeux libéraux, fait sonner bien haut la 
conduite do sénat, à l’égard d*Alexander 
Mackenzie et de son gouvernement.

** Cette évocation est trop drôle, si on In 
•approche de Ja lettre ouverte suivante 
vue le 7 août I860, M. Tarte adressait 
ions le “Canadien” à sir Hector Lan- 
tevin, eu lendemain des élections de 
1880 :

44 Le sénat a été pour beaucoup dans 
« notre succ<&e à Ottawa ; c’eet lui qui a 
4t porté les premiers et les plus forrai- 
44.Sables coups au eabioet Maekenzie.”

Voyons, est-ce osse» complet 7 M, 
Tarte qui ta it l’éloge du Sénat ! et poui^ 
quoi 7 Parce que le Sénat a porté les pre­
mia's et les plus formidables coups au 
qehinet Mackenzie ! . .

Ah 1 M. Tarte, M. Tarte, vos écrits 
^’autrefois, quelle mine I

ques :
44 Avons-nous besoin «le rapper le toile 

le protestations sincères qui s’éleva «le 
tout le district de Montréal qui avait com­
battu si vaillamment dans la lutte I

44 Puis vinrent les craintes, les inquié­
tudes fiévreuses.

4f Qui a bu boira.
44 Qui a trahi trahira, disait-on.
44 On ne sc gênait pas |K>ur appréhender 

de tristes chose sur l’avenir du parti libé- 
ruL #

Et on avait raisou.
11 a toujours été de devise dans le parti 

libéral de gagner ses épaulettes avant 
d’y avoir voix au chapitre.

44 Les raree gouvernements libéraux qui 
n’ont pas voulu accepter cette consiguc 
ont payé de leur chute leur négligence ou 
leur imprudence.

“ Ce pauvre Mercier, qui était appelé à 
faire beaucoup pour notre race, a dô songer 
souvent à ce précepte lorsque les jours de 
deuil furent venus ?

44 Mais il était trop tard.
44 La dégringolade avait été trop accen­

tuée, préparée comme elle l’était par ceux 
même qu’il avaient comblés de faveurs.

44 De véritables amis du parti lui

, représentant toute» les n*«u
sacrifices que nous nous sommes imposés j t«»s du l’opimun politique. Tous ces «le- . 
pour mettre au pouvoir les .hommes du pelés rec«mnaiss«'nt «juc h* pi*é>i«l«*ut 
jour. du lu KCpubllquc française «levralt cire ,

44 Comme il n’y a pas d’élections en appuyé «lu la nmnièrtî la plus lilmnile 
perspective ni de session, nous pourrions <*’- «|UO le voyage «lu M. Fnuiv «m un*- j 
peut-être j>oursuivre un peu nos«contideu- I s’l° «b*YrnU prouver que b*s 'î1t14,|,î| 
ces quelqu’un de ces jours.”

» yr* rr-ttTTTT r TTTTTTTT rTTTTrTTT mTT TTTTTT TTTT1 »
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Les italiques sont de nous.
Il ne nous njïpartient pas de faire de 

commentaires, vu que noua n’avons repro­
duit cet article qu’à titre d’in formation, 
relativement aux petites misères qui peu­
vent se produire dans les organisations de 
partis.

PERDU ETRETROÏÏVE
L’histoire d’un jeuno homme perdu 

il y a 22 aus

! <1«» parti un France sont ubandoiitHVs j 
lorsqu’il s’agit de l’intérêt «lu pays.

Le “Soleil” d’hier, publie la nou­
velle suivante:

A lliage des Àuinafes, G.
L’imaginai i«m du plus fertile ro- 

nmneier reste quehitietols au-dessous 
«le la réalité.

Notre village vient d’être le ihéAtre 
du dénouement d’un épisode qui cou­
vre une période d«* près «fini «juurt «le 
siècle et. qui rappelle romau de U6- 
ud Tremblay : ** Uu ravenant.”

Au mois de s«»pteinbre 1875, Louis, 
fila de Louis Chrétien, Agé de 7 ans, 
s’égarait «lans les bote que traverse

avaient poiirmnt bieu levé un coin du la «'pin. prf'B do St-Diiuiîiso,
voile sur ce que lui Réservait l’avenir s’il 1 (*e * bdet.
n/inhnnnit n .. ^ A . a___. .. > ..... ___-______ _ _continuait à n’écouter que «on entourage.

44 La débâcle survint.
“ Le pays perdit un homme sérieux et 

lui un prestige important.
44 Voilà les grandes leçons que l’histoire 

des partis politiques enseigne et dont nos 
gouvernants ne savent jamais profiter.

44 Eu 1892, des libéraux influente se 
sout vus désertés par tous ot intoaoés 
presque de leur tète pour s’être faits pro­
phètes de malheurs qui 6ont bien surve­
nus,

44 La leçon a suffi;
14 On ne semble pas avoir aujourd’hui U 

vertu «le vouloir travailler nour la sauve­
garde de l’houneur du part], malgré ceux 
qui eout payés pour le diriger.

44 Les choses qui sc «ont natBces à 
Ottawa dernièrement au sujet au Drum- 

sont

Pendant plusieurs jours, ou fouilla 
les bols eu tous sens ; tous l«*s villa­
geois prirent part à la battue pour’re­
trouver l’enfaut perdu, mais sans suc­
cès.

On dut. abandonner les reelmrehes 
en so perdant en conjectures sur co 
i]ul pouvait bleu être advenu du pau­
vre petit.

Durant oo tonips-lA, deux sauvage» 
rcneontraleut le malheureux eufant 
et l’eutralnaieut avec eux. Ils gardè­
rent l’enfant quatorze mois, mate le 
trouvant plutôt embarrassant qu’uti­
le, ite clierclialent le moyen de s’eu 

débarrasser d’une manière lucrative, 
lorsqu’i te tirant la rencontre d’un cir­
que forain ambulant.

Le marché fut vite conclu.
icaeonter la vie du petit dans ce cir- 

I que, toutes les misères qu’ou lui lit
moud sont simplement écœurantes et ’ «‘mfurer, les exercices péulbies «*t dun- 
font hausser les épaules à tous ceux qui g,.lVux auxquels on le soumit, pour on
tiennent au prestige du nom libéral. i faire on acrobate extraordinaire, (le-___  .

44 Ah 1 si rou pouvait ecruter uu fond ‘ nraudcralt beaucoup trop de dévcjop- i Boustnn, cte ce cortège militaire.

lorsqu
UN i,u.N.Ni.KA UN HCI-AT SANS j 

rUHCUDENT.
i• n iictif GuUmige do d0|>(k.-ln,J« » lieu 

cli.niiiü jour outre le <los
;iflaires Ctrnofiiûros et M Mouloliollo, 
nmlMissiuleur de l'ramv à lu e.mr « o 
llussie, nu sujet du voyait- projet.- de 
.M Faure à Salnt-FH-rsliouiT. MM. 
üroy.ier et Mollard, nceompaen-s d’un 
oftleler de lit maison militaire du pre­
sident de la UGpulilIqne, vent se ren- j 
dre iv Siiiut-lV;tersbonr« pour rf'sler i 
les derniers détails de lu visite de M.j
Faure. , . .

Lo présidont désira donner un ♦•«•Dit ;
sans précéileut A son entrevue avec 
l«*s souverains russes. Le tsar ayant 
<»xprimé h? dfÿJir «1«î ravoir dans s<?s 
Etals la plupart des officiers «Je mer 
et de terre qui furent attachés il sa 
personne et à celle «1«‘ rimpératrlce 
lürs du «éjour dus souverains russes 
en h’rance, M. Faure compte «*>mme-. 
ner avetî lui ùuè suite brillante par lu ( 
nombre. brilUote surtout par la qua­
lité et le nom de ceux qui en feront 
partie.

En dehors du ministre des affaires 
étrangères, M. Hunotaux. et de quel­
ques hauts fonctionnaires de co mints- i 
tère, lo président de la République, j 
désireux «le se conformer aux voeux j 
«le l'empereur, emmènera en Russie 
toute sa maison militaire, le général 
ilngrou eu tête, sauf deux officiers 
qui resteront à l’arls. chargés du .ser­
vice do l’Elysée, et sa maison civile, 
.Ni.fi. Le Gall et Blondel.

De plus. Il sera accompagné «lu gé­
néral Lo Mouton de Rolsdeffre, chef 
d’état-major (le l’armée, et du vice- 
général Gervate, chef d’état-major de 
la marine. Tous les noms illustres «le 
l’année franchise seront représentés, 
en outre, dans l’étiit-major de ces oftt- 
ciors généraux. ^ .

Lo commandant* Tntrice de MacMa- 
hon. le capitaine Carnot, fils des deux 
anciens présidents do la'République ; j 
les coma ridants Chanzy ot Canrobert, 
le capitaine de Sêze, gendre du baron 
de Molirenhelm, seront du voyage. i

ri us le u vs of liciers «le l’année d’AI-' 
gérie, qui prirent part à la revue du 
camp de Chfllons, seront appelés A 
faire partie, nveo le contre-amiral,

► I o
Lï

l’on vont lim
vmulle.
AAHA»A4i.lAlAlililHiif .....
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CombattMfltFhninflaTeiips ?»
»M,l*ian*iH

PYNY-PECTORAL
L« Spécifique actif0o ROPMB, 

do* TOUX, dm CROUP, Ac U 
bronchite, do reKRAUS. 

OIENT, Etc.

UiLB. JCSRPM NOBWICIC,
« Sofuuron Avo , Toro*^, <critl »L* Fyny-Pector»! n'» puui* m»iique dm 

gvEnr a•* «adult* du croup. *prtoquelque* 
dovrt. Il m'a guérie moUntme ri un rhum* 
de tongue dale, aprè» Icnal infructueui qua '«
^(1*«ta pludogrf autret retrèdet. JeUpri. *

• à tout autre médicament poufl^SJWiMa «U Croup ou I Hoiuuoin.nL'*
H. O. Baaboua,

de I.litla Rocher, N.O. écrtt t 
••Comrno remède contre le Rhume, im 

fyny.Pector.il e»l. de toutes mes spé^lalltéa, 
cmIs quo Je vends lu plut i me cilenu a‘ca 
«tMdetrtpet d autre."

O ran do Doutclllo.25o«
DAVIS A LAWRENCE CO., LTBa 

ftopr.éteirus, ucuUtsL

Pour fair© uno déli­
cieuse boiason de san­
té à. peu de frais.

Extrait do Root Doer Adura.. .Un» boutolllo
Yeast Fleishman......................... Une demi galette
Sucre............................................Deux livres
Eau tiède..................................... Deux gallons

Fuites diasoudre le snore ot ln y «ait dans l'eau 
ajouter l'extrait et mettez on bouteille ; mettez 
dans tin ondroit chaud pondant rinirt-quatro 
heure* juiqu'îl fermentation, mettez alors sur lu 
glace, et on l'ouvrant elle aura délicieuse et lim­
pide.

On peut se procurer le lloot Door dans toutes 
les pharmacies et les grocorios, on bouteilles do 
10 et 25 cunts, pour fuiru deux ot cinq calions.

4 mal—mj.*.

JSa venta dcuis toutua leo 
bonnes phnrmnoiodi.

llbilUH.lUO.*.™

PRÉPARÉ PAR

NK OJL .
Ph&rmaslon:(h‘V* Classe, à lavis

\ |»our 1«-Jt rfetpnw <lontAta 
’t «peutoKs.HitipcTter,l«e snpfi 
\ un. bon dît t?H>u»Tnr ccJyim

précieux 
itatomac ne 
, tunci'Mgras*

________ elni^olHUlLE
de FOIE ce lMOnUS|*est souverain
la SCROFULE* I^RACHtTIS ME, 

Y ANEMIE, la’ CHLOROSE, 
lu BRONCHITE et toutes les 

MALADIES DE POITRINE.

signature; chevrier 

gga

JXJSTJÊEbÆTSl

Z
Ferrugineux

Récompense de 16.500 f.-Médailles dUR 
Recommandé pour faciliter les Croi> 

tances et Formations difficiles, il procure 
au sang la force et les Globules rouges 
qui en font la beauté; il fortifie \'Estomac% 
excite Y Appétit, combat Y Anémie, le Lym» 
fbaiisme; abrège les Convalescences, 

PAM1M, 2X rot OroMt, 1», MAI»

MAN UF'AC'ÛRE DE

PAPIERS PflOTOORÀPHiaüES
fc. k&ifôY .

43, rue de Colombes, à COURBEVOIE
------------- près PAR J S -

D1DIPD0 I AWV au Oôlatino-Bromuro, en 
I ArlLtlu'bAillI olnq espèces

PAPIPfffbl AMYau Charbon J di transport 
lAriJlIUrilAlU! on toutes nuuuccs ot cspèoés.

On trouvera des Catalogues avec instruction de tous 
les papiers susnommés, au bureau du jnurnil.

Ces Papiers se \endent aussi chez les principaux 
fournisseurs de produits photographiques.

L’HOTEL “QUEEN’S”
Coin hubs Windsor bt St-Jacqvr»,

Montreal.

A quelque» pas des gares du G. T.
Ry. e»C. P. Ry Tout remit A neuf. 

Culiloo de première dette.
Salle de Billard superbe.

O. * H. VALLIf,
Props,

Bernier Mooèle de ia JVIaison

ItEOTY
8, Place dû U Madeleine,

PARIS
Les Célèbres

LEOTY
Parfaitement tsndaiis, îljirié- 
ai'iues et (l'cnerou)te unique, 
10kl adeptes par toutes les 

élégantes.
Oi peut so les procurer directement A Paris.
Lot Dames sont priées d'écrire A M“#LEOTY 

ou de venir chez elio, I, plirc te la Madeleine.

rrNflbAnts «afi
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LÀ GREVE
AUX ETATS-UNS LE

La grève dos mineurs nux Etats- 
Unis Imt kou plein duns les états <ju 
Nord. Le nombre îles grévistes grossit 
tous les Jours ; on le pc/rte aujourd’hui 
fi pas moins de 200,000.

Les compagnies ne semblent pus dis­
poser fl céder, les grévistes son j<us. 
de sorte que la grèvo pourrait bleu 
se prolonger pendant plusieurs semai­
nes.

Kn supposa ut qu'elle ne «e termine- 
rail que le 1er septembre, elle aurait I 
causé des pertes, aux mineurs comme 
aux compagnies, qu’on évalue il une 
somme totale de pas moins de $50,­
000,000.

Le nombre des grévistes s’élèvera 
bientôt /l 350.000. Or, si l’on, compte 
cinquante jours de grève à 1)0 cents 
pur jour, lu perte totale des grévistes 
sera donc île $15,750,000.

Les expéditeurs qui d’ordiualro ex­
pédiaient huit millions de tonne* de 
charbon par mois uvec un profit de 10 
cents par tonnes, pordiout pandaut ces 
deux mois $1,000,000.

La perte (les chemins de fer est éva­
lué il $4,800.000.

Celle des compagnies de charbon se­
ra pas moins de $13,125,000.

La grève sera la cause d’une disette 
de charbon. Le prix de ce combiwtl- 
l\le s'élèvera ft 25 contins la tonne et 
pendant ces deux mois de grève le pu­
blic perdra environ $8,000.000.

Tout le monde y perdra, donc, ex­
cepté les agitateurs, ceux qui ont pro­
voqué la grève. Il n’y a qu'il eux que 
ces révolutions ouvrières profitent.

JOURNAL QUOTIDIEN

Publié a DEUX EDITIONS par Jour
Contenant des reproductions de France, les derniè­
res dépêches du pays et de l’étranger, les dernières 
nouvelles de la ville et de la campague. Défend 
avec énergie les grands principes sociaux ot reli-

Çeux. Très influent au point do vue Politique, 
iduitriel et Littéraire. .

CONSERVATEUR

LA DETTE ANGLAISE

Le “Financial News”, de Londres, 
vient de faire paraître un assez gros 
fascicule, de grand format, qui con­
tient une série d'articles, tous île la 
main d’iiolumes compétents, et pour 
la plupart très connus, sur les princi­
paux événements financiers des soix­
ante années de règne de la relue Vic­
toria. Ou y remarque notamment 
dans un article de sir Divers Wilson, 
autrefois directeur de la dette publi­
que, aujourd’hui président de lu Com­
pagnie du t ïniml-Tronc, quelques 
renseignements sur le mouvement d»* 
la dette depuis 1837, qui. pour être 
assez connus, méritent qu’on y attire 
l’attention lorsqu'une lionne occasion 
s’en présente.

Au moment de l’aceesslou au trône 
de la reine Victoria, le montant brut 
•le la dette publique s'élevait donc R 
853 millions sterling (exactement 853.­
301 .PlJl livres sterling», c’est-à-dire à 
plus de 21 milliards de francs. Les 
ci mrges qu’imposait annuellement 
aux contribuables et* montant, alors 
formidable, étaient, amortissement 
compris, de 2D,575.027 livre ; sterling. 
Au .*’.1 mars dernier, le montant brut 
n’étiiir plus que de ü44.i)ôü.tMio livres 
sterling, c’est-A-dire guéri» plus de 10 
milliards de francs, et les arrérages 
de tout < natures s'étaient abaissés ft 
25 millions de livres sterling. La dette 
publique a donc fléchi, pendant le rè­
gne, de plus de 200 millions sterling, 
c’est-à-dire plus de 5 milliards île 
francs, et les arrérages dans une pro­
portion considérable, quoique moins 
aisée à indiquer parce que les 25 mil­
lions actuels comprennent des amor­
tissements beaucoup plus importants 
que ceux que comprenaient les 2b mil­
lions et demi de 18.37. A remarquer 
aussi que près de 185 millions sterling 
d'emprunts contractés pendant le rè­
gne doivent s’ajouter aux 200 mil­
lions. dont il est parlé plus liant, pour 
arriver au total global des sommes 
éteintes depuis soixante ans.

. t** Vt

—— NOUVELLE ADRESSE —

No. 30, rue de la Fabrique
; , QUÉBEC ;.

Le Courrier du Canada est le Journal

Politique et à Nouvelles par Excellence

Le M Courrier du Canada ” n’a pas de rival potir la variété et 
la quantité do nouvelles et de matières intéressantes qu’il publie.

LES FEUILLETONS
du “ Courrier du Canada ’’ qui sont toujours do

La Pins Haute Moralité
is à grand frais parmi les œuvres des

MEILLEUES ROMANCIERS.
Lo H Courrier du Canada ” est reçu et lu tout particulière 

tnent dau6 les classes aisées ; par ce fait il constitue

Un Médium de Publicité de Premier Ordre
pour la vente d’articles do valeut

dr.
.f

9 ■

Singulière morale
“ I/Imlêpendant ” de Fall Hiver, 

Mass., termine par les pn.n»2<> sui­
vantes, une note de quelques lignes 
au sujet de riionôruble Auguste Kéul 
Angers :

“ Cet homme-là est une souillure sur 
le bla]won de la. nice cumuHeaue- 
frauqaish. ”

Le “Courrier de St-Hyucluthe" lui 
répond eu ces termes ;

Oui, monsieur, i\ peu près comme le 
gendarme est. une souillure sur le bla­
son des escarpes, des voleurs et des 
brigands de grand chemin.

D’autre part, parlez pour vous-mè- 
me, si cela vous itonvlcnt. Trouvez- 
vous souillé pour avoir été les amis 
des bandits que l’honorable M. An 
geifs a arrêtés dann leurs dépréda­
tions. mais ne parlez pas au nom de la 
race canadienne.

Vous n’avez aucune qualité pour re­
in.

Journal des Oampapes

PORTRAITS CABINET
If

Pour le jubile et le temps des vacauces

Pour commémorer les grandes fét*« du 
jubilé de la Heine et do la St-Jcnn-Bûp- 
tiete, nous avons résolu d’offrir au clerco, 
aux communautés religieuse et au pubKo 
en général nos meilleurs portraits cabinet 
que noue avons toujours chargée de $2^0 
a $3.00 la douzaine, pour $1.50. Nos 
ouvrages («ont gurantis de première classe, 
je promets entière satisfaction à tout. No« 
porlruits sont faits et expédiés prompte­
ment. Nous reproduisons et réparons les 
petits portraits détériorés, uvec succès. 
.Je réitère l'invitation de ne pas manquer 
cette occasion d’avoir une douzaine de* 
portraits de première qualité pour $l$0. 
A tout le inonde il'tn profiter, Ja chose 
ne s'cet jumaia vue à Quebec.

À. K. UOY,
137, rue St-Joseph,

I8j—10c2j 36, côte du pAsruge, I-évia.

FYNY-PECTORAL
Guérit Poiitirenicat

TOUX ET RHUMES
oourtwMoaao^anMw OV*fc

— ■■

m. J. h. üfttt, oumm
ÙÜ VoateêlrMt, TtraaU, é^it:

à ft4ülator«r |èb«ràl(»- 
•fléoiieta imI-

SEIZE PAGES PAR NUMERO
Le Journal des Canadiens-Français aux Etats-Unis et dei 

Cultivateurs,-‘Marchands et autres/rébidents à la campagne au 
Canada ;

Contient un résumé fidèle de toutes les matières et nou* 
.voiles les plus intéressantes qui paraissent dans LE COURRIER 
DU'GÂ-NADA' quotidien, ainsi que des articles sur l’Agriculture 
et la Politique, écrits spécialement.pour cet to édition.

Les Feuilletons du COURRIER sont reproduits dans le 
JOURNAL DES CAMPAGNES.

Abonnez-vous
11 .... Et Faites Abonner vos Amis

ON DEMANDE DES AGENTS
SB poor cent do commission'sur chaque liste de nouveaux abonnés 

*. * . payés d’avanca
- '

> PRIX DE L'ABONNEMENT

Le Courrier du Canada
ofll aOOTXDtSN

a

•3.00 par aimée
£LQO ........................h...,, pour 4 mois

Le Joarnal des Canipofnes
HEBDOMADAinr (Sels» pages)

Publié tons les Jeudis
$1*00..........................par aniéo

G mois 
pour 9 mol#

BIEEE b PORTER m JOHN LABATT
O» Le breuvage lo plun anlutnire pour I’iihiirc general 

eî msuih supérieur comme Toniiiuc JVuiriUt

Recouimandô par les connaissours ot Iob médoclnn do toute» 
les parties du Canada.

Voyez les témoignages écrits do chimistes éminents.

10 - MEDAILLES | DIPLOMES -12

■» />

Dix Médailles 11 douze Diplômes obtenus aux Expositions 
Universelles do France, d’Australie, des Etats-Enis, du Canada, 
de la Jamalque? Indes Occideiuiales.

Saveur originale et fine, pureté garantie, ces breuvages sont 
faits spécialement pour convenir au climat de ce continoat ot 
ne sont pas surpassés.

JST. Y. MONTREUIL
Seul Agent U7-SU). RUE ST-I’AUL, QUEBEC ©C2» Telephone 646

1 fs
Il I
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DE HETRE PUR
n Gentians fit I la Nn ïiip

DE J MORIN
Il est reconnu par tous les médecins qu'aucun médicament n’égale 
en eüicacité lo Créosote de Hêtre contre la Toux, Rhumes, Bron­
chite, Catarrhe, Crachement de sang et les expectorations abondantes 
de la consomption. Pour en augmenter les lions ellets nous y 
ayons ajouté de ht Gentiane et de la Noix Vomique, qui,uuiesau 
Vin et à la Glycerine, ouvrent l’appétit, stimule la digestion, forti- 

' lient le système nerveux et améliorent la constitution générale du
patient. .— Soignez-douc au début les rhumes dont voas souffrez.
N’attendez pas qu’il deviennent trop rebels, prenez le Vin à la 
Créosote de Hêtre pure combinée à la Gentiane et à la Noix 
Vomique et vous serez bientôt guéris de toutes ces affections qui 
assez souvent deviennent graves.

Les certificats suivants devront convaincre les plus scepti­
ques. Us sont signés de noms connus

M. J. B. MOItïN, pharmacien, 325%, 
rue St-Joseph, at-liocb, Québec.

Messieurs,—Je souffrais depuis long­
temps d’une toux qui me donuait des 
craintes sérieuses. Après avoir lu vos 
réclames en faveur du Vin il la Créo­
sote de HOtre, j’en achetai deux bou­
teilles qui on fait cosser complètement 
run toux et fait disparaître mon op­
pression. Mou appétit augmenta et jo 
repris mes forces promptement. Jo le 
conseille fortement A tous ceux qui 
toussent, comme étant un remède 
prompt et certain dans toutes les ma­
ladies respiratoires.

.Te demeure, messieurs, votre tout 
dévoué,

t. MARCOUK.
St-Boch, Québec.

Petite Rivière, O. Obarlevolx. 
M. J. B. Morin, pharmacien, 825% rut 

St-Joseph.
Monsieur,—Ma femme toussait de­

puis plusieurs années, Jour et nuit, 
pour ainsi dire, ce qui noua mettait 
dans de grandes Inquiétudes. Après 
avoir pris un grand nombre de remè­
des sans succès, elle essaya dernière­
ment votre remède : le Vin à la Créo­
sote de Ilétre de J. B. Morin. Eprou­
vant immédiatement un grnud soula­
gement, elle continua, retrouva sous 
pen ses forces et son appétit et main­
tenant elle espère passer encore de 
nombreuses années nu milieu de sa 
famille. Vous remerciant de la guéri­
son obtenue.

Jo demeure votre très obligé,
* . Le. LAVOIE. ’

' ’ * Petite Rivière, 0. Charlevoix.

CHEZ TOCS LES PHAUMAOIEXS

DEPOT GENERAL f If RT ■■unit

J. B. MORIN
PHARMACIEN

RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

Affections
Anémies

Manque 
1Fié vi
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Les faillites
au Canada

L* Agence commerciale H. G. Dunn et 
Cie. vient de publier la relevé des faillite* 
au Canada, pendan* le eecomi trimestre de 
1897. D’après ce relevé, le nombre des 
faillites a diminue, comparitivcment nu 
eec.ond trimorOr de 1S96, les ch’fFres res* 
respectifs étant. 308 pour 1807 et 38*1 
t our i896. .2nia le to*al du pensif de ces 
f.iH'tt»; *.st un peu plus élevé cette annAc 
que l’année dernière : $2,939,D51 en 1 807, 
et $2,815,249 en 1803. Ce qui vient en­
cor- :\ l'appui tie notre piêtcntiou, dit la 
/Vfi.vc, que it. diminution du nombre des 
faillies provient de la din inutîon du 
nombre des commerçants et des indus­
triels et non pas d’une amelioration de la 
situation commerciale, i.cs faillites d’au­
jourd'hui se produisent parmi une classe 
de commerçants qui ont joui jusqu'ici 
d'un bon crédit et qui ont pu, par consé­
quent, s'endetter davantage.

Ce sont pour la plupart des gens qui 
ont ruis un certain capital dans les affaires, 
mais dont le capital a été mangé par les 
mauvais crédits, la mévente des marchait 
dises, pendant que les frais généraux res­
ident les mêmes et par la détérioration 

du stock vieilli sur les rayons. Nous con­
naissons des maisons importantes, nos 
solides et possédant un capital considéra­
ble, ce qui leur épargne les frais d’es­
compte et d’intérêt, qui, depuis une cou­
ple d’années, font à peine assez pour payer 
Jôfl frais généraux. Dans de telles condi­
tions, comment veut-on que celles dont le 
capital est limité et qui doivent recourir à 
l’escompte, n'arrivent pas tôt ou tard au 
l out de leur rouleau :

L’agence K. G. Dim and Co. classifie les 
faillites en trois groupes : Faillites de 
manufactures, de marchanda et diverses. 
Voici d’abord les totaux par provinces :

Une grosse rumeur
La famille heureuse paraît plus divisée 

que jamais, dit le “Monde". On ditqn'unc 
sorte de “ round robin" vient d'etre 
signé par un grand nombre de députés 
d’On’.aiio et de Québec pour forcer M. 
Laur’er à jtUr par d.s.**u9 Lord l'un de >48 
ininL'.rea.

Quelle .ngratituie 1 Ce ministt» ecrait 
précisément celui A qui les libéraux doi­
vent le pouvoir.

UN NOM DE MALHEDit

Depuis que le docteur Picote a été nom- 
nu'* à un poste officie], par le gouverne­
ment de Québec, il s’est produit deux cas 
de picote à Moot ré ai.

“ What’s in a name ' *-

Le “Temps" demande la réforme du 
Sénat parce que le parti libéral lutte pour 
les principes.

Les faits démontrent au contraire que 
c’est plutôt parce que le parti libéral lutte 
pour le pouvoir, qu'il en veut au Sénat.

rVit*

Province* Nombre Actif Passif

et qu il courait uu grand risque. Ce n’ 
tait pas la jalousie, continue t il, qui fo 
Ça il Peuugrand à taire de l'oppociti< 
a M. larte, car M. Beaucraud n’avait p1 • 1 •. . , r. é

Ontario 1 SI $311,829 $1,239,033
Québec 116 915,ô9ô 1,245,539
Col. Ang. 16 196,7-45 107,200
Nouv.Ecosse2fi 86,280 139,569
Manitoba 18 152,751 \ 2 8,010
Non v. Bruns 8 20,500 66,500
lie du P. E . 3 6,000 13,000

Totaux 36 S $>2,099,680 $2,939,531
2 J Trimestre de

189G 384 1,950,1 *4 2,815,249 |
Voici t maintenant pour les mauufac

Passif j 
$061,053 

139,490 
4,750 
2.182 

23,846

turiers 1

Province Nombre
Ontario 62
Quelle 13
Colombie Anglaise 4
NouveUe-Ecoiîie 9

«b

Munitoba s
V

Nouv. Brunswick
Ile du P. E.

Total 89
2d trim. 189'j

le tin politique
CONTESTATION

L'élection de l'hou. Dr Guérin, député 
de la di vision Ste-Anne, de Montréal, a été 
contestée, lundi. Le légiférant est M. 
Bain, maître cocher.

LF DEVOIR DE SIR RICHARD
. *^* Beaugrand, nu libéral de la vieille 
école, dit le “ Mail ami Empire," a averti 
sir \\ ilirid Laurier qu’il faisait une grave 
erreur en s'alliant avec M. Israel Tarte, 
et qu’il courait un grand risque. Ce n'é-

for- 
ition

, . . —,.......................pas
d ambitions politiques. Cet avertissement 
était entièrement basé sur la connaissance 
qu'avuit M. Beaugrand de l'homme et de 
la faction marquant A sa suite. M. Tarte 
<t ses amis, d’après l’ancien éditeur de la 
“ Patrie ’’ ne travaillaient pas dans l’in­
térêt iiu parti libéral, ils sentaient simple­
ment la -oupe a Ottawa et étaient prêts à 
se la partager ?

A près avoir critiqué l'administration du 
ministre des travaux publics, le “ Mail 
and Empire " conseille à sir Richard 
Cartwright, premier ministre actif «i'jti- 
vtter M. Tarte ^démissionner. C’esi, dit-il, 
son devoir et il ne doit pas reculer devant 
<v: acte de courage. Le pays attend de sir 
Lichard non qu il aille en Angleterre, oc­
cupe: je poste de haut commissaire, mais 
qu H reste dans le gouvernement et mette 
M. Tarte à la porte.

Echos d'Ottawa
Une conference a propos du 

cable transpacifique
Les exportations do jah 

la qualification uc3 seuateu: *

Une session de dépense 

y es remaniements ministerDL*
t »r

(Dépêche spéciale)
Oltawn, 7—Bien que rien de définitif 

n’ait été arrêté, ou croit qu’avant «le quit 
ter Londres, les premiers ministres colo­
niaux tiendront uuo conférence uu sujet 
du cible trauspaciffquc à laquelle le Ca­
nada «era représenté par Sir Wilfrid 
Laurier.

—Durant le mois de juin, le district 
d’Ottawa a exporté j>our une valeur de 
$S18,000 de marchandises en partie du 
bois. Durant le mois correspondant de 
1896, les exportations n’ont été que de 
$331,914, soit une différence de $487,068 
en faveur de celte année.

— L’OlUnca Journal, feuille indépen­
dante mais i\ tendances liberaies, dit que 
la dernière session n’a été remarquable 
que par l’énorme somme d’argent pour 
laquelle le crédit public a été engagé.

—Ou croit que l’agitation contre le 
Sénat prendra plutôt la forme d’une som­
mation aux sénateurs d’avoir A prouver 
leur qualification, qu'une adresse uu Par­
lement Impérial, Certaiua politiciens di­
sent que ce premier moyen reudrait vingt
sieges vacants.

—- On parle plus librement que jamais 
des remaniements ministériels. Le nom 
de M.Dobell est mentionné comme haut 
commissaire canadien à Londres. M. 
Dobell est un embarras pour le gouverne 
ment et l’on croit qu’il ne faut pas per­
dre cette chance de l’esquiver. D’autres 
voudraient voir Sir Richard Cartwrijzht à 
ce poste mais il a un certain nombre d’a­
mis qui tiennent à ce qu'il reste à Ottawa, 
disant qu'à lui seul il vaut tous les autres 
ministres.

$830,890 
1,249,967

Ii y a dune eu moins «le faillites et pour 
un pilait mum Ire en 1S97 que peudant la 
période corr<'.q..undante de 1886.

En ce ç:ii e m cerne les marchands, il y 
AAUgmr>:*t;.i‘nr> et <.u»n# le nombre et dans 
le passif ;

Passif

$ 569,2S0 
1,106,390 

102,450 
137,377 
104.1 «14 
00,500 
13,000

$2,099,101 
1,542,546

On constate, malheureusement, que la 
province de Québec, moins riche et moins 
commerçante en tomme, que celle d'Un- 
lario, a moine de faillis mais que «cj 
faillis out un passif double de celui de9 
faillis d’Ontario.

Les autres faillites classifiées en dehors 
de ces deux grandes classes eont absolu­
ment eaus importance : nombre 3, passif 
$9,300 en 1897 et nombre C, passif $23,­
630 en 1896.

Pour les six premiers mois de l’année, 
les totaux pour tout Je Canada donnent Ja 
comparaison suivaute :

Nombre Actif Tussif
1897 1042 ÇG,200,231 $3,124,351

1122 0,214,202 S,GC0.740

Province ,Membre
Ontario 1 IG
Québec 98
Colombie Anglais# 12
Nouvelle EcoâEe 24
Manitoba 15
Nouv. Brunswick . 8
Ile du P. E. 3

Totaux 276
2e trim. 1896 273

Un veritable trésor
Le “Cosmos", journal très autorisé en 

matière de produits naturels du globe, 
nous apprend que le plus gros morceau 
d argent natif actuellement connu serait 
celui qui a été extrait, il y a quelque 
temps, du giseineuî d’Aspens, aux Etats- 
Unis.

De9 ouvriers travaillant dans celte mine 
ont rencontre, par lmsard, une masse 
considérable qui fut reconnue, après uu 
examen cl essai attentifs, pour un bloc 
d’argent absolument pur.

11 fallut se livrer à un travail * d’autant 
pins long et pénible pour amener au jour 
cette énorme masse de métal qu elle ne 
pesait pas mois de 1,650 kilogrammes— 
soit environ 3,600 livres.

Ce bloc d'argent, dont m valeur est 
d environ 220,000 francs laisse, en eff’er, 
loin derrière lui celui de 150 kilogrammes 
décovvert il y a quelques unnées^ dans la 
mine de Gubson et qui passait, jusqu’à 
ces dernier temps, pour Je plus volumi- 
ueux de tous ceux connus.

M, B L AKESE RETIRE
(D4pC<*ho U • lu Presse Associée)

Londres, 7—L’hou. Ed. Blake, s’est re~ 
tire du comité de la chuiubre des Com­
munes chargé de faire enquête sur l’tul- 
ininistratiot: de lu British South Afri­
can Company, j arje que le comité 
a refusé de faire rapport du refus de M. 
H uu les ley l’avocat «le Cicil Rhodes, de 
produire certaines dépêches euvovées de 
Londres avant l’invasion de Jaueison et 
que 1 ou croit de nature à jeter beaucoup 
de lumière sur le sujet.

Mowat lt gouverneur

Les insurges cubains
Dqjoues par Wcyler

(Dépêche do la Presse Associée)
Havane, 7.—Les landes d'insurgés du 

district de Cienfuegos ayant d leur tête 
Alfredo Rego, Cnmucbo Peucho. Canllo 
Clanere, Puucbo Ferez et Quiniiu Bau— 
dera s’ètaut entendues pour protéger la 
retraite de Gômez poursuivi par les espa­
gnols, le capitaine Weyler a déjoué leur 
tue tique par une action rapide. Les iu6ur- 
gês n’ont fait aucun cutio mouvement 
depuis.

L’immigration au Manitoba \
S.8IC lmmlgrlM en Juin

Winnipeg. 7.—D'aprèt* les rapports 
de l’immigration publiée» Ici, il eut en­
tré pendant le mois dernier 2,874 Ga­
liciens, lia Anglais, 78 Allemands, 78 
.Scandinave*», >7 Framjais, 4 citoyens 
Américains, 13 Irlandais, et un nom­
bre moins considerable ü'iudlvidas ve­
nus de divers autres pays. Tous ces 
arrivages forment un total de 2.S42. 
Sur ce nombre, 2,290 personnes se 
sont établies uu Manitoba, f»2ü dans 
les Territoires du Nord-Ouest et 25 
dans la Colombie Anglaise ; uu seul 
est allô aux Etats-Unis.

Depeches d’Europe
Sir Donald Suiih

sonMontréal, 7—Le “Herald" d'hier ... 
publie une dépêche d’Ottawa annonçant 
qu il est très probable que Sir Olixer 
Mowat sera nommé lt—gouverneur «l'On­
tario. Quant à Sir Richard Cartwright, le 
ton de la dépêche donne â entendre qu’il 
ee fuit des efforts pour l’engager à aller a 
Londres, ce qui indique que l’on veut s’en 
débarrasser.

Le voyage du presiden 
Faure

LE CREDIT VOTE

GREVES
DONT LES EEPETS SERONT TERRI­

BLES ET DESASTREUX

Pour 1 industrie et l'ouvrier

La cathédrale de Chartres
Le gouvernement vient d’ullouor un 

crédit do 170,UUO francs, à répartir en 
trois anuéas, pour la restauration du 
porche meridional de la cathédrale de 
Chartres.

Les travaux vont commencer pro­
chainement. un doit démolir le por­
che en entier, pierre par pierre ; les

statues • llosvmêmts r-'?‘iront descen­
dues de leurs colonne», tons les mor­
ceaux seront Soigneusement étiquetés 
Pour être ensuite remis fidèlement il 
leur place. Ceux qui ont subi quelques 
mutilâtious seront préalablement ré­
parés et quand tout cette oeuvre déli­
cate sera accomplie le portail ap­
paraîtra dans la fraîcheur de sa jeu­
nesse première.

L« porche septentrional trouve 
lui aufyff avoir besoin de sérieuses ré­
parations ; espérons qu’il ne tardera 
pas â être reste Duré également.

Paris, 7.—Le crédit dematidé par le 
gouvernement pour le voyage du prési­
dent Faure en Russie, a été voté par 447 
contre 29 et Jatilié unanimement parle 
remit.

T-REF D’INJONCTION

pagi

J iuondatioDê en Tronc*

Sir Wilfrid.LanjC^. -'»
—. :i&;

Londres 7.—Sir Donald Smith a re- 
cu plutskuirs l'éli citation» du Canada, 
à l’occasion «le I'bouuvur qui vient de 
lui être conféré.

Il a c«kpendaut «létlarô qu’il n’n pas 
encore décidé quel titre il portera. 
lVut-être l’associera-t-il «ai Catnida et 
A F Ecosse.

Sir Donald dit que le cablegram un» 
du Canada est la première nouvelle 
qu’il ait r«»«;u de la nomiuatioue d’un 
haut-eommissaiiv canadien, à Lon- 
dtv.s. Le nom de sir Richard Cart­
wright a été mentionné connue le .suc­
cesseur de sir Donald Smith.

un croit cependant que le gouverne* 
ment canadien sera heureux «le lais­
ser la position A sir Donald Smith 
aussi longtemps qu’il lui plaira «le la 
gardei, <*i sir Donald ne parle pas 
comme s'il devait abandonner la po­
sition.

Paris. 7—Des nouvelles reçues du 
sud «le la France, ajoutent A la gravi­
té du désastre eau«é par Us inonda­
tions. Grand nombre «le 
granges ont été «létruites. 
s’élèvent à “(XUXH).000 «I«^ 
nombre «les victimes «»-u 
800.

Loin!res. 7.—Sir Wilfrid 
au Château Windsor tuijoimYliul. par 
ordre royal. 11 mangera et couchera 
au château.

Londres, 7.—Les mécaniciens «le 
Londres s*«'tant mis eu grève parce 
que les patrons refusent «le faire droit 
a leur tlemamlu de ne travailler que 
huit Heures par jour, la majorité de 
leurs colègites va suivre leur ex«»mp!e. 
Les grévistes seront au nombre de 
25.U00.

faits divers
TEflPIlKATVBC

TZ«P8 CHAUD DEMAIN
Toronto, 7—(Bureau météorologiquo). 

Probabilités de lu température pour 
demain, jeudi : Temps beau et chaud.

Voici le Maximum et le minimum do 
la; température hier : Calgary, 58 48, 
Brttieford, 72 52, Qu’Appelle, 57 48, 
Winnipeg, 80 02, Port Arthur, ICO 52, 
Parry Sound, 80 00, Toronto, DO U8, 
Ottawa. 90 04, Montréal, 90 70, Québec, 
94 00, Halifax, 74 00.

DÉCÉDÉ
M. Louis Amyot, ancien entrepreneur 

mcnuisiuur et juncUut plusieurs années j 
marguillor j*our ie fuubcurg St* J eau, est 
décédé co mutin.

l’EItSC NNXL
M. J. K. GrcensbieWt* estau Frontenac.

—-L'hon. C. Fitzpatrick, solliciteur gé­
néral, e«t en vile.

—MM. Archibald et Lvons de l’Inter­
colonial, eont au Châ'cnu Frontenac.

—M. J. H. Walsh, écr, agent général 
des passagers, c-^t au Fior.tenac.

M. Ainéùéc Kobitaille, M. P. P. a étô 
nommé directeur du Québec & Lac 
St-Jean.

—L’hon. juge Davidson, de Montréal, 
est à Québec.

—M. A. J. Behan et Mlle Behan, sont 
partis pour uu voyage de trois mois en 
Europe.

—L’hon. juge Girouard, de In cour su­
prême, est paseé à Québec hier eu route 
pour le Golfe.

LE VIADDUCY THTDEL
M. Benjamin Trudel a pris une inter- 

«-««♦vni à la demande faite par i’échevin 
J>***'n dun )ruindainu* contre la cité qui 

la construction d’un viaduc sur 
la rue du Palais. M. Trudel prétcini que 
M. Norris n’n pas le droit «le faire cette 
demande et ii prie la cour de rejeter le 
mandainus. L’hon. T. C. Casgraiu n com­
paru pour M. Norris et il a, demandé le 
renvoi de la motion Trudel. L’hou. juge 

| Caron, devant qui l'affaire a été plaidée, 
rendra jugement vendredi.

EXAMENS DE DROIT
Les examens par écrit pour l’admission 

à lu pra*ique du droit, sont terminés hier 
soir. Ce matin, les examinateurs sont 
occupés à corriger les copies et les exa­
mens oraux auront lieu ce so;r.

NOYÉ EN SE HAUSSANT

Un jeune Morasse, âgé de 15 ans e’est 
nové hier en se baignnut dans la rivière

Houx e Rolrre, fllvrmlgitti 
Octatique, Pointe d# 

Câtd, eto.
I%e«aptm«nt toula^ds «t gwéih par

Tho “D.ÊL.”
Menthol Plaster

r»ï ftH uhk« d* Totre Empliln» M*ntt«o! •* D. 
ft L-- jour dos maux do reins irè» doulou.-cux, 
atoll qua dans un cn% da luudw^a, et Je n'hâ»i:« 
P4, & le recotumimJer emomo uu ramide »0r. 
•Ôlcjce, ot dea |>lus actif* t leur r.ftet tieat da 
prodl£«.^L LJU-oxarc. ElUabktbtowo, OuU

Prix 20c.
DAVIS a LAWRENCE CO., Lm,

rropriduirea, Moutrlal.

S
POUR, FAIRE 
S 01-HE ME

«ire,

SJ
Viiw *!o raisins M»0f, eulr^, 
biôrc, Iwjuotirs vans ilia:il 
lion# Anirotto, IJtC'ro or 
nniro, Uiêre bourseoise.Cif

_________________  extra. Créai# «i«i Mon’
CrCiuo je .soyuux, Cn’ine do Curaçao, Crônuid 
Céleri, Créino de Citron, Crémo do V«*.niilo 
Crdiuo de .Mandarine, Kau^ il'Or* Chartreuse, 
Ünspnil. Cxssir, iinitrnnlct. Kuuunei, Vospétro, 
Popponncnt, Kh'un. Klrtfh. <îcn«*vièvo ou Gin, 
Abflutho française, Ab»ioth«J suii«io. Anier ou 
ïhtter, Vermouth, Anis» Alk*vmtu, Madère, 
Porto, Vins «le bordeaux. «îo Uourgocuc, «Ij 
Ohurapntrno mousseux. Limonudo niourseuso. 
l'artutuorie : Kuu do Colojcao. Knu de hurande, 
K a u de lîotot, K««u de Ouiuino, ha orémo rus#*, 
lluilo de Klein, Huile d’atr.andedouce. Méthode 
pour reproduire toutes sortes do gravures aa* 
donnes «m niodnruos.ohrouioi, etc. #

AUSSI: l.îXFJ autres recette* utiles, «l'uno 
cxécuiion simplo et avantageuse. Tous les pro­
cédés sont d'uno exécution très facile et n exi- 
cont auoun apparoii spécial : touto personne 
iritolliceuto pout, sans npprcntisbaxe aucun, loi 
mertro on !>rati<|uo, en suivant loa méthode* 
décrites. Los matières ou intrrédienw indiquéi 
sont àlu portée «le tout lo mondo ou pou vent 
s'ontenir a peu de frais chez tous los drosuistes.

Prix «les r/Wttes, *2h ceutins chacune, chez 
M. O. MAIN IIAUDYE. Poste restuuto,H iute- 
Villc. Québec. Canada. 21 avril—o

ii

Celui «pti se trouve atteint d’uno 
maiadio <|Uelcon«iuv est dans Po- 
bliltation de se donner tous les 
soin* possibles pour recouvrer la 
santé, il ne peut pas se sous­
traire cetr«.' loi sans s’exposer à 
une faute «rave, i* ne peut pré­
tendre «tue sa mnl-div soit incu­
rable, car depuis que les fameux 
reiuè«le# suuvacei de J. IC. P. 
HACICOT.qui ne sont composés 
que d’herbes et de racine*, sont 
cornus, toutes le* maladies peu­
vent être BU'Ties. Ces r*.*inèd«*i 
sont d’une efficacité incontesta­
ble. Aussi voit-on «les malades 
partir «•»•■ parties le* plu* recu­
lé! f dt: Canada et «les Ktats-Unil 
pour v< nir se les protur-r. b’au- 
ircs. que leurs moyen* tie permet­
tent pns d’entrcprcndrelo royace 

se les font cxnéuier. l''t toix« sont d’accord à ley 
proclamer hautement supérieurs à tout co qui 
c’en vu, en lait du roinê«i« f, leur eBic.vité «ié-^ V 0 V I M 0 V • •• • • • •* • ** • » - — — — • — - -

Choral, dans le comté «le Portneuf. l’n i end de ce que io* raeinnee* seul* sont employés 
jeune Gauthier qui ee baigna., on mC„o |
temps n'a dû fou Paint qu’u mi bon clneu failli. Un so loi procure on s’adressant i l’Eu*

en le vov-

niiilsous «4 
Les port«*s 
f'fiiiu-s. f.t* 

d’au moins

Laurier va

PAS DE_S0LUTI0N
3)E LA QUESTION D’ORIEIIT

Brovets d'invention féminins

Montréal, 7.—La cause de lu. (’uin- 
nie de Navigation Richelieu et Ou- 

tHru» contre le cupitadne Narcls.se 
l’aul. a été entendue fl l’euquÇte, hier 
matiu devant le juge de Lorimier.

La ileiuanderesse réclame un bref 
d’injunction contre le défendeur pour 

i l’empêcher de conduire une burgf» eu- 
| tre Québec et Montréal.

Il y a quelques années, le défen- 
ueur, propriétaire du vapeur •• Ilosan- 

i na ”, faisait de l’opposition â la Corn- 
pagaie demanderesse, entre Ron- 
gueuil et Montreal. Pour conserver le 
inouopole, la Compagnie achata le 

: ** Hosanna ”, en faisant promettre au 
| capitaine de ne plus naviguer sur le 
| Saint-Laurent entre Québec et Mont­

réal. Le capitaine Paul ne s’étaui pas 
conformé A cette clause pénale de >:uu 
contrat, la demanderesse veut l’obli­
ger A s’y conformer.

Le dôfondevr plaida quo s'émut iu- 
aajjC* si ru* pas faiunu rlu.st» tout u* 
temps île sa vie, la clause relative •( 
cet engagement se trouve, par le luit 
même, immoral et Illégal.

La question est prise en délibéré.

(Dapêelia de la Presse AssoclOo)
JLOtidred, 7—Lord Salisbury a déclaré 

hier à la chambre des lords, eu réponse ù 
lord Connemara,que les négociations pour 
les conditions de lu paix entre la Turquie 
et la Grèce n’avaient encore abouti à rien, 
ù cause des retards de la Turquie à pren­
dre une décision. La situatiou, tout eu ne 
présentant pas «le danger immédiat, nVsî 
pas complètement eans danger.

La situation est la même, proportion 
gardée, qu’en 1878 alors aue Farinée 
russe était aux portes de Constantinople, 
et si Bismark présidait la conference 
comme en 1878, sa remarque d'alors que 
tout fiasco; de la conférence serait suivi 
de la marche de l'armée sur Constanti­
nople uurait probablement le même effet 
qu'eu 1878.

Pittsburg, Fa., C—La grande grève des 
mineur# aété’h’.'.auguroe hier, dan# tout 
1# district de Pittsburg. Il eut toutefois 
impossible’-de* définir Ja vraie situutiou 
avant queteuee Jour^. Tous les ouvriers 
ont quitte les" houilhèrea et les travaux 
sont partout suspendus. Des assemblées 
ont été tenue j et l’on a exhorté les mi— 
neurs à qa-paa faillir dans la grande lutte 
qu ils ont entreprise. Le président Bolan, 
eu oours d’une allocution à la populace, 
e dit'qufiil avait toutes les raisons de croire 
que legrève réussirait. Tous les orateur# 
lu #j noie ou e n t Iss mineurs dans leur réso- 
lntigo tadeur rappelant leur misère pas- 
•é# èt erf'kur prédisant une misère plus 
noir# #ncor# ells retournent travailler, 
.^n effet, l’hiver dernier a été exoessive- 
mtftLdur .iux mineurs.

Lee femmes et les enfants étaient 
réduit# t la famine et devaient trava’ller 
comroi des esclaves pour gagner quelqt es 
•ou#. Lep grévistes semblent bien réfolus 
dt tenir ferme, d'autant que le sentiment 
pvWIo est en leur faveur.

On ne peut dire quel sera l'effet produit 
poroeu assemblées populaires. Quand on 
connaîtra au juste Je nombre des mineurs 
qoi or* consenti à prendre part à Ja 
gràre, en pourra juger de son importance.

Londres, 6 —•Les mécaniciens de Lon­
dres s'étaut mi# en grève parce que Je* 
patrons refusent d# faire droit a leur 
demande de.ne travailler que huit heures 
par jour, la majorité de leurs collègues va 
euifyo leur exemple. Les grévistes ceron t 
ma nombre da 25,000.

i*OÜAXft
X* montant des droits perçu# A la

**£*4* Qttélnc UÏC i J’ilet 1897, est 
MÈÜiUflX.

Lo Bureau dos Etats-Unis a dû con* 
sucrer beaucoup de temps A l’examen 
dos demandes do brevets faites par 
des femmes durant loc mois de niai 
ot juin. Messk*Ui*s Marion ôc Marion, 
solliciteurs de brevets, 185 rue St-Jac­
ques, Montréal, nous foumlisent la 
liste dos inventions les plu# Importan­
tes pour lesquelles les femmes inven­
teurs ont obtenu des bremetn.

Aile G. Hoyrasdt, Hudson, K.-Y„— 
Hplngle de aOreté.

Frances H. Gorrill, Newton, lovra,— 
.Agraphe.

Christiana Mackle, Newark, N. J.,— 
A’ernla ix>ur meubles.

Saille A. Seeger, Allentown, Pa..— 
Bouteillft qui ne peut pas êtr© remplie 
une seconde fois.

Hvn K. Hunter. Scribner, N.-Y.,— 
Ecran pour fenfitre.

Carol!ne A. Stone, Aileglmney, Pa.,
Ceinture pour tenir les Jupof».
Km nia Taylor, San Francisco, Cal.,
Machine pour moudre pain ou bis­

cuit.
Natalie Schell, San Francisco, Cal.,
Mannequin pour couturières.
Johanna C. Samuel. New-York,—

I Modèle pour Lifo Preserver.
Evangeline G il more, HninUton, Ca­

nada.—Itnpe pour fruits et légumes.
Louise SehaonAr. Oneldnj, N.-Y..— 

Appareil pour dr*couper les patrons.
Minnie E. Snyder, Brazil. Iud.,—Ta­

mis pour légumes.

THORN ARRETE
(Dlpésho do la Pros## Assooléo)

New York, 7—Martin Tlior, accusé de» 
com pi trite avec Umo Nack dan* le meur­
tre de Gnldenoupj.x^ n étô arrêté pnr le 
capitaine O'Brien ét quatre de pcb hom­
mes A 9 ce soir. On dit que cVst Mans­
ting, un barbier qui a rasé la moustache 
de Tlior et qui. Payant reconnu, l'a si* 
gng]5 ft h relies.

LA GREVE LES MIS73UES

Le# ctTcl.n «cront terrible ctdC-sastrenx

Pittsburg. Pa., 7.—La grande grève 
ues mineurs u été inaugurée hier dans 
tout le district de Pittsburg. Il est 
toutefois Impossible de déüulr la vraie 
Situation avant quelques jours. Tous 
les ouvriers ont quitté les houilllères 
et les travaux août partout suspendus. 
Des assemblées ont été tenue* et l’on 
a exhorté les mineurs d ne pas faillir 
dans la gnuido lutte qu’ils ont entre­
prise. J,e président Bolan. au cours 
d’une allocution A la populace, a dit 
(pi il at ait toutes lis raisons de croire 
que la grève réussirait. Tous les ora­
teurs mu in tiennent les mineur* daus 
leur résolution en leur rappelant leur
misère passée et eu leur prédisant uue I est «^“‘Pagnô de 
luist-ie plus noire encore s’ils i>*tour- tiltaiies, ^

Epidémie de picote
Montréal, 7.—M. le docteur Labergv, 

après avoir a]>pris que l’ua des em­
ployés du Pacifique, ù înnjpeg,avait 
été atteint d'une maladie contagieuse 
contractée pendant l’examen des ba- 
ttîlges des Chinois, a cru que ces uts 
uu Céleste Empire pourront bien 
être la ctiuse des deux c*s de picote 
signalés « «*s jours derniers, et a, en 
conséquence, ordonné une visite chez 
ces disciples de Confucius. Cette opi­
nion île M. le d«x*teur La berge est d’au­
tant plus logique que les deux cas de 
picote sc sont déclarés dans uu cen­
tre où les OhinoLs sont nombreux et 
le jcuue Clmrboinneau, de lu rue Am­
herst, qui est actuellement en traite- 
u.i.Tiit à l’hôpital civique, travaillait 
au No. 11 rue Burnside. Or, uu .\o. li> 
de la même rue, il y a uue buanderie 
chinoise. 8ans doute, le» Chinois admis 
à franchir la frontière sont soumis 
aux règlement» de quantum:ue, mais 
Il peut arriver quo leurs bu gages 
échappent A la désinfection et un mi­
crobe peut passer plus facilement 1 ua 
per«;u qu’un chameau j Ou a déjà vu 
des dames qui trouvaient lo moyeu de 
soustraire à la désinfection des mal­
les remplies do toilettes, et ce détail 
nous porte à croire que les officiers de 
douane auraient bleu pu oublier quel­
ques-unes des nippes tie messieurs les 
Chinois. Or, ou sait que ceux-là ne la­
vent guère que le linge des autres 
et qu’eu principe, le savon chez eux 
est un luxe Inconnu.

Le docteur La berge fuit, cette u près- 
midi, la visite des quartiers chinois. Il

14 inspecteurs su-

qui s'est élance â son secoure _
war euîôncer sous l’eau.

petites Nouvelles

Les orphelins des sœurs Grises eont 
allés en pique-nique à File d’Orléaus, 
hier.

—Un commerçant de St Bernard, du 
nom de Paradis a perdu une belle paire 
de bœufs par la chaleur, hier ù Lévis.

—L’nmbulunce a été appelée hier pour 
transporter û ha résidence un nommé Pa­
quet qui sVst cns?é une jambe il y a quel­
ques jour* et qui était à l’Hôtel-iJieu.

—Dei x b mchcr.3 «:e St Sauveur com­
paraîtront bientôt devant les tribunaux 
pour vente «le viande fans licence.

—Un cadavre que l’on croit être celui 
d’un matelot a été trouvé îlottnnt sur le 
fleuve hier, par M. IlolJen. Le cadavre 
'îst à la morgue où le coroner tiendra une 
enquête.

—Un jeune homme du nom de S. Ken­
ny, de Fraserville, employé à la manufac­
ture de pulpe, vient de se faire emporter 
le pouce de la main gauche dans une ma­
chine.

—La chaleur était si forte lundi, à 
Montmagnv, que quatre des employés des 
moulins Price ont perdu connaissance. 
Les scieries ont suspendu leurs travaux 
à cause de cet accident.

—M. Charles Langelier e3t souffrant 
d’un rhumatisme, à sa résilient;** de la 
Pointe de la Rivière du Uotip.

— Un nommé Higgins, de Montréal, 
arrêté pour ivresse, a été libéré, sur 
promesse de quitter la ville.

—Un mandat «Vairestation a été émis 
contre un c^mmé Laury, de Lévis, accusé 
«Je maltraiter son père.

—Depuis lundi, on donne 450 repas 
par jour an Clarendon, ce qui d.vme une 
idée des étrangers er, ville.

teuruc «lu t:rus 3.1 uvuire. chez

OT. jEJ. 2P. Xlx^OICOT

J\o. 25, rue Québec. St-Joscph,
îtfév—
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QUEBEC - CENTRAL
L’HORAIRE D’ETE

SERA EN FORCE LUNDI, LE :s JUIN ÎS'.C

ALLANT AU SUD 
Punira •!« Quille (Traverfo)

Partira ùo Lévis. O.
« 3.00 p. m. 
York et ton*

, I EXPRESS p«iur 
à _30 ,.. m. U.prançoi». .M<- 

t. R., J irnntic. ShcrLroo-
l:e. Rn.uon, Ncw- 

le» c-i»'iroit« au 8«: J.
Parti ra «le QuêWc j.nr la-\ P A S S A G E R

X» kit IT IME
Le vapour “Grecian’’ cnpt Nunan de la 

ligne Allan est nrriv

Tr:tver«o a 3.45o. in. 1 
Partira fiu Li'-vis y. C. !t. 

a 9.15 p. tn. J
Partira «io QiiÆLoc par 11 

Traverse a 7.45 a. in. 
Pnrtirajte Léru «J. C. Jt. 

a Ü 15 a. tn.

t»our
Sherhrooko. Port­
land, Ronton, New- 
York et ton? le? en­
droit* sur le R. A 
M. R.

MIXTE noix r LSeanco 
Jet., et St-Frauyoij

ALLANT AU NORD
Arr. LerlB. Q. C. R„ 1.00 p. m. / EXPRESS 
Arr. QuebccU ravcrio). 1.15 t*.m. i do New-York 

Romon. Sherbrooke, St-F'rançoii 
et Mêeaimc.

Arr. Lôrls. U.C.1L, C,30a. m. ? PASSAGER 
Arr. buébec (Tr:tvcr«e),6.45a.xu. N <!«• Now-York.

Roi ton. Portland ot Sherbrooke. 
Arr. Lôvis. (.'• C. R.. 0.-45 p. m.. ) MIX I R do 
Arr, Québec (Traverse),O.M«» 1*. m. i St-FrAtiçoil 

et Dcauco J net.

Le convoi qui l»i.*»o I/vi.« \ 9.15 p.rn. n«» circu- 
lom pa? leSamoüi soir, innii circulera le Diuiau- 
chusoir. Tous le-» nutre« convois circuleront 
tous les jours, le dimanche excepté.

Raccoraoinent il Hurlaka Je. Un train Express 
Avec P Ex prou local do l’I itorcoloniul uo Dal- 
housic.

L’expross laissnnt Québec losatnoil so rondra 
seulement qu’a Spnturlieid le dimanohe matin.

Char- Pullmanadacheit l’ICxpre.as sans oimn- 
jremont do Quebec à Spnncûold, so raccordant 
à Sherbrooke arec loi Pullman «iircotoiiiont 
pour Ro*ton. Clian dortoir# diroctoitiont sur 
l’Exprofi uo Québec à Boston.

soil A 7.30 hr.«. touc

Pouraatrei Infornianonas'adresser mixaçonts 
. j * . de In corn pn en te et à M. IL M. Stockinr.JX ru®ive dun« notre port hier Bt-Louts. Québec.

)uc!mnt nu quai de la ÊRaNEORUNDY,

nom travailler. Eu effet, l’hiver der­
nier n été excessivement.dur aux mi­
neurs.

Tentative de meurtre
Montréal, 7.—Vers minuit de la nuit 

dernière, l«>s habitants de la ruelle 
Busby ont été mis dans uue grande 
agitation pnr des appels au secours, 
qui partaient du voisinage. Le gardien 
Munis accourut du côté d’où panaient 
les cris un moment auparavant et qui 
•^'étaient changés en gêndssementii. 
A son approche, deux Individus pri­
rent la fuite. Le gardien manda aussi­
tôt la voiture d'ambulance de l’hOpItnl 
Général et la victime y fut transpor­
tée. Cependant avant que ceci 11e 
s’exécutât ; lo gordien eut fort â foire 
pour persuader il la multitude accou­
rue sur ces entrefaites qu’il u’étnJt pas 
le meurtrier de la personne.

A l'hOpltai, le blessé après avoir été 
frappé il la tête par deux individus qui 
e frapp 6 à la tûte par deux Indlvus qai 
lui ont paru d’origine itollnue.

Son •'♦at s’est p”*lQue peu amélioré.

Lefc autorités du Bureau Provincial 
d’Hyglène recommandent aux pa­
rents de faire vacciner leurw cufuuts 
sans retard.

compagnie, rue Champioiu.
—Le v«ippur “Srotsinan" «Je In linne 

Dominion u quitté Liverpool à 9 a. ni. 
rarnedi avec 19 jmssagers de salon, 73 
73 intermédiaires, .02 de pont et les mili­
taires coudions. Le “Scotsman" estai- 
tendu ici dimanche.

—Le vapeur “Arcadia" sortira proba­
blement du bassin de radoub,aujourd’hui, 
ses réparations temporaires étant termi­
nées.

—Le vapeur “Eleanor", capt Fell, vc- 
naud de Suderland, est arrivé dans notr.* 
port hier.

Le vapeur “Malin Head" capt McKee 
d’Androssan, 24 juin, sur lest est arrivé 
dans notre j>ort hier et il a ancré à l’Anse 
aux Sauvages pour prendre un char­
gement.

—L'épave de Ja barque “Greenock que 
Pou uvait remorquée sur la grève de Beau- 
port, l’automne dernier, a été brûlée hier.

MUSIQUE SUR LA TERRASSE 
La fanfare de l’Union Musicale a 

exécuté Je programme suivant tfur la 
terrasse, hier hoir :
1 Marche.......... *• Servia ’’........... Thomas
2 Ouverture “ Cheval de Bronze ” Auber
3 Valse.. ** Kugusther le bon *’. .Strauss

(vie d’artiste)
4 Polka “ Lo rosssignol et l’oiseau noir"

[Klcing
duo de Picola et Clarinette 

par MM. A. Bouchard et A. Lachance
5 Valse *Les montagnes bleues de l’Alsace’

[Lamothe
C Selection....... “ Faust”............ Gounod
Vim la '••innllinne. Dieu Sauce lo Heine

Gèraot-zénéral. 
76 juin 1H97

J. II. WALSH.
Aged een. Joj u iu

LIG IM E ALLAN
1897 —GAISON DÉTÈ — 1S97

— — —■ ^

Sorvicoctola malle royr.lo entro Llvo- 
pool. QuCboo ot MontreaL

J»e
Liverpool Vapeurs

1)0
Montréal.

De
Québec

10 Juin
17 '•
24 **

1 J nillot
8 “

Carthaginian 
'California.. 
Lauukntian... 
Nuhiuian........
*1*ARI3IAX.......

J

26 Juin
3 Juillet

10 ••
17 41
24 *'

16 J uin
4 Juillet 

10 *•
17 44
25 44

Los vapeurs marqué * font les vapours de la 
m le. ________________________________

TUIX DU PASSAGE
Cabines................................... « • .>o2.ti0 en mon tan
Intermédiaire...................................¥31.00 r t
Entre pont  ................ (i bdâprix

/uTifillüta de retour» prix réduits.

Scrvloo de Glasgow et Montréal.

Ou n offert â Cham poireau uu billet 
pour 1»sister, lui, sa v dame1" ot ses 
••demoiselles", â fasceasiou d'im bal­
lon.

—Il s’agit, s’iuforme-t-ll, d’uu 
lou captif ?

—Non. d’un ballon, libre. '*
Cliumpolreau, très perplexe :
—Peut-Otro un peu trop libre 

des jeunes filles ?...

bal-

pou r

t •

Oc

MORT SUBITE
-»ous regrettons d’appreudre la mort 

de M. Henri Laroche, décédé subite­
ment lundi â Glencoe, Ontario. Le dé­
funt était com is-voyageur pour la 
utnlsou B. Hottde ot: Clé. de cette ville.

La triste nouvelle a été annoncée â 
îa famille par un message du Dr Wal­
ker.

M. Francis Laroche, frère du dé­
funt, cet parti pour aller chercher le* 
restes nortel* .. .5 - •

V -is*., chef de tuusiqua. 
•ci • - . —------------

Ï-Ü VEXGEUU
pRpior poison, fait disparaîtro 

promptement les mouches et par les dif­
férents procédés donnés ; il décruit ainsi 
les punaises, coqueroiles, ruts, souris, et 
les insectes des plante».

A vendre chez tous les marchands. 5 cts 
la ftiulllo.

S'assimile facilement
Un estomac débilité réclame des ména­

gements. Lo JJaume JRhumal préconisé 
contre toutes affections de la gorgo et dos 
poumons, oit facilement assimilé et 
n’exige pas un régime spécial.

NAISSANCE
Plant0.—M. ot Mmo Joicph Plante ont l’hon­

neur faire part à leur» parents «t connaissances 
de la ttniiiauco d'un fils.

Par.-atn et marraine : M. et Mae Edmond Plante. |

Now-York

PRIX DU PASSAGE
Cabines....,................................$45.00 on montant
intermediaire....... ........................................... $35.00

•—»•............... t....................... à bas prixA2Tlllllets de retour a prix réduits.

Les salons ej oh ambres de repos sont dans la 
partie centrale du navire. L’éleotrioité est om- 
ploje npur l éclairage, e: loi lampes sont À la 
disposition des ptissuscri à toute houro delà 
nmt. Les salles de musique et chambre à famor 
•ont sur le pont de promenade. Los salons et 
autres coambres sont cnatiffëes a la vapeur.
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Quebec, Montmorency & Charlevoix
1897 : ARRANGEMENT DÉTÉ : 1897

C°WMENOANT 1<e kt APRES M jfcREDl 
suit -l0 * •* 'rntnsciroulcrfft comme

TINïRE QUEBÊC ET STE-ANNE

D/p. do Quéheo
7 30 A. M.

10.0 A. M.
5 I* 1». M.
C 15 P. M.

Dép. do Stn-Anr.e 
5 45 A. M.
7 23 A. M.

LA SEMAINE
Arr. à Ste-Anne 

8 30 A. M. 
1" 55 A. M. 

g 0C !\ M.
7 15 P. M.

Arr. h Quéhoo 
C 45 A. M.
S 25 A. M.

H ,ri M- (Exoonté lo samedi). 12 60 l\ M*.
, îî / JJ- tL®sume«liseulement) 1 20 P, M,4 10 V M. 5 10 P. M.
7 15 P. M. (Loeamodi roulement) S 20 P. AJ.

T rain extra pour lo* chutes Montmorency, dé­
port do Québec h 2.00 P. Al, U« retour«ioj Chutes 
Alontmoreney pour Québec à 3.45 P. AL

LE DIMANCHE
D bp. do Québec 

IV 00 A. AI.
7 20 A. AI.
2 (H) I\ AI.
6 16 1». AL

!K*p. de Ste-Anno
5 45 A. AI.

11 50 A. AI.
4 ."0 P. M.

Arr. h Sto-Anno
r» 50 A. AI.
8 SU A. M.
3 (-0 P. M. 
7.15 P. M.

A rr. A Québea 
ô45 A. AL 

12 .*0 P. Ai.
6 40 P. Al.

ENTRE QUEBEC ET ST-JOACHIM
LA SEMAINE

Dtp. de Québec Arr. A St-Jonchls
5 C0 p. AI. b 15 P. AL

b« p. do St-Jonchim A rr. A Quête
7 05 A. AI. 8 25 A. Al.

LE DIMANCHE
Dép. do Québec Arr. ù St-Jn-ichir

2 00 1*. AI. 3 11 P. Ai.

Dép. de St-Joachiiu Arr. 5 Québec
4 IS P. AI. 5 40 P. M.

1■ train qui part <ie Québec le dimancho nui lis 
syb.00 heures n’arrête pas aux stations interior 
uni res.

Pour tomes autres inforiuatioru#,c'adro8sor ai 
eurintendunr.

AV. IL RUSSELL. II. J. BEEUER-
Surintendant. Prwidenl

26 mai 1SP7—

n
j ii

mois TRAIXS ALLEU ET P.ETOlTv

Entre Qu- brc, le? Etat.* do l’Ouest et do l’E* 
do la Station du Pu!ft.?•

9.00 A. Ai. 1.40 P. AL et 11.00 P. AI.
•.’** Exit «s In jour. Dimanche excepté.

9 A. AI., raccordement a Montréal nvec ’ce oon 
r;u? pour Ottawa, les Etats do l'Est et Now 
Voile.
*57. Vitei«»«’, le! Dimanche excepté.
1.40 P.M. , urr. ù .Montréal (St. Cnrr. Dal) 7 P. AL

do do do ((rare Win .) 7.12 P.M.
do do Boston, le jour 9uiv. 8.0*J A.M.
do «Jo Portland, do 8.25 A. AL
«lo do Toronto, do 7.10 A.M.
«lo do II itnilton. do y.o2 A.M.
do do ( hot. Niagara,do 11.05 A. AL
do do Bnllülo, do 11.45 A.M.«lo do Chicago, do 9.45 P.M.

*69 Express de nuit. Dimanche oxcepté.
ii i ..«i. i .mani r.'icenrueiueoi jvvco lea trail 

Exprorfs de l’Ouest, Rojton, N«w-York et Ove 
land Jtouto, Alnnitoba, lo Champ den Min 
d’or et le.* cfïdroitâ do la Cût«s du Puoifiquc.
Cl. Dimancho excepté.

1.25 P.M. Faisant raccordement nvec loi trail 
des ondroitj de l’Est ot do la Nouvelle-An#! 
terre.

Pour toutes informations, pamphlets, cba 
paiais et dotioirs. s’ndrcf-cr à

Tclop. OL UEOHQEDUNCAN. 
Agent ucs paisuffori.

Buronit don Elliots ot do Télégraphia 
RUE BUADE

Vi8»ù»vi8 le Bureau de Poste
et à la Gare du Palaië

24 juillet—

LE SL..
Do Làvis, vis-à-vis Ouébec

EX PRESS b U AI ATI N (tou» les jours except 
lo dimanche). Laisse Lévis à “JO a. m., arrive 
Sherbrooke à 11.26 11. m., Montréal 1.35 p. m 
Portland . .4‘> p. m.. «Mil Orohurd Roach a 6.! 
P. tu., et Ro«ton à 9.30 1*. m.

•Service de chars Pullman Buffet de Montré) 
A Port land.
. I X PRESS DE L’A PRES-AUDI (tou^ 1, 
jour.). Laisse Lévis a 4.25 ]*. m., arrive a She 
brooke h7.55 p. m.. Montréal u 9.26 p. m., Ro 
ten. S. 12 n. tu.. New-York a 11.33 u. m., Toroui 
:i 7.15 a. tn., et Chicago à 9.10 p. m.
EX PRESÿ î»U SOIR (tous lo« jours excepté 
diiuunchtt. Laisse Lévi.< a 8.3«l p.m., arrive 
Sherbrooke u 12.0J minuit, Montréal ti 7.20 a.ni 
Portland 0.40 n. in.. Ottawa à 10.30 a. m. « 
1.40 P.m. Boston 10.15 u.tu., Toronto à 6.;.0 p.r

EXPRESS DU DIMANCHE SOIR. La.#i 
Lévis a 11.55 p.m., arrive A .Montreal a T.ZJu.w 
fui-nn: rnccordomcnt hindi tuntiu a tous les ci 
droit» du Sud et do POuert.

J.«m traim» arrivent à Levis (vis-à-via Québci 
A 7.30, a.ni. t«*us los iour.*, excepté le Dituanch 
et 1.50 et 10.40 tous les jour?, excepté Je Dimai 
ch •.

Le traiot tous les jours se fait entre Québec 1 
Portland et Boston. Le train rapide fait lo tri 
jet entre Québec et New-York, Québec ot T 
ronto et Chicago.

Char* Pullman, Buffet, Parloir et Dortoir si 
tous les trains

Tour billets, char.-» Pullman ot dortoir, Infor 
mutions générales.s'adresser au

BUREAU DES BILLETS,
(Volnln du Buronu do Post#)

Ou au
Dôbnrocdoro cio la Trnvorao,

3 juillet 1397. Ituo Dalhoush

gnns**

Coiii|>n^ntc de Navi^atiou 
Richelieu et Ontario

De
Glnogovr. Vapours

Dp
Montréal

12 Juin
19 44
1.6 14

1 Juillet
10 •*

Et los ion

Peruvian*............
Sardinian*.........
Uuknos Ayr KAN 
l'OMKRINIAN ....
Norwegian........
laines suivuntes.

20.1 uin
6 Juillet 

ls ••
20 44
27 44

Sorvloo do Londres ot Montreal

Do
I.ondros

Vapeurs
t

Do Montréal

11 Juin
17 44• K

1 Juillet
8 4‘
Kt los se r

Rra7.ii.tan..........
.Monte Vidkan..
(Jrkcian..............
Ormistox.............
Kosauian............
ninos suivantes.

27 Juin
0 Juillet

11 44
18 44
Î2» "

Do
Glasgow. Stoumers.

De
Now-York

25 Juin
9 J ut Ilot

Nebraska......... .
Mongolian*........ 9 Juillet, midi

23 44 midi

ïêartlut ata pis • détails, s'adresser à

ALT AU, &A2 âs GtJ^

LIGNE DE MONTREAL

UN BATEAU LAISSERA QUEBEC POU!
Montréal tous les jours (lo dimancho ex 

repté)ùô."0 P. AL, faisant osculo il Batiscao 
Trois-Rivières et Sorel.

Pour la commodité des familles qui reviei 
(Iront «lo la campfiffno, un stoniner partira de 1 
Rivière du Loup ot des autres ports les 24 ot î 
août, ot 7 et 14 soptembro, nrrivant â Québ< 
pour la connoction avoc lo bateau pour Moi 
tréal.

Service du Dimanche
Un steamer laissora Québec ot Montréal re 

pcctivoiuont & 3 heures p. m. Des billets soroi 
vendus pour lo voyage dcrctour au prixd’t 
seul passage, partant lo Samedi pour retou 
ncr pnr lo mémo bateau, laissant Aiontréal 
3heures dimancho l’après-midi.

Des billots so-ont aussi vendus lo Samedi et 
Dimanche au pn.. d'un soul pass&go de Qaèb 
à Trois-Rivières ot rotour îo Dimanoho.

LIGNE DE TORONTO
Commençant le 31 Alal, des stcamors feront 1# 

serrico trots fois par somaino do Mo
du 14 juin tous los Jours (excepté 1# IJ________
laisseront Montréal pour Toronto h 10 b. A. AL

4 o pué*), ot 
Dimsnoh#)

ROUTE DU SAGUENAY
Lo ot après le 15 Juin au 17 Juillet inclusive 

ment, les stoamors “ CANADA " et M CA RO 
LINA“ pftrtlroitt les Mardis, Mercredi, Ven 
dredls ot Samodis, et après Je 10 Juillet,tous le 
Jours (excepte lo diraanebe) Jusqu'au 2l Aoû 
InolusiToment, à 8 h. 30 A. M.

L.H. MYItAND.
23 Juin 1807. Agent.

VE
•n S heure*, avec

S0LITAI_ _«Dtiisn «nuise
GX.OBUU38 BEGRSTAK

Ph&rmaclun, Lauréat médaillé
RRUt. nXMfeDK tePAILLlgtlIKPAILLI*oont pu us Hôpitaux de puis

DèpètedoiNtooieileebooDtM ppnraïuci


